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Territoire, 
motivations, 
partenaires

Le Plan Paysage      

UN TERRITOIRE SOUS L’AURA DU VENTOUX, UN PROJET DE PARC NATUREL RÉGIONAL, DEUX 
SCOTS EN COURS D’ÉLABORATION
Le périmètre d’étude couvre les territoires de projet de Parc naturel régional du Mont-Ventoux, et des SCoT Arc Comtat Ventoux et 
Pays Vaison Voconces. Le choix de ce périmètre est motivé par la recherche d’une cohérence entre les projets de SCoT (participer 
à l’interSCoT) et celui du projet de PNRMV (anticiper la compatibilité des SCoT avec la charte et le plan de Parc).
La carte ci-contre présente les différentes entités administratives couvertes par le Plan Paysage. 
À noter que deux communes (Pernes-les-Fontaines et Velleron), partiellement concernées par le projet de PNR du Mont-Ventoux, 
sont inclues dans le SCoT du bassin de vie d’Avignon (BVA). Pour plus de cohérence vis-à-vis de ces communes, la totalité de leur 
territoire est prise en compte dans la présente étude.

Le projet de Parc naturel régional du Mont-Ventoux
Par modification de ses statuts en 2012, le Syndicat Mixte d’Aménagement et d’Equipement du Mont-Ventoux (SMAEMV) assure 
désormais la mission de préfiguration du projet de Parc naturel régional (Pnr) du Mont-Ventoux (39 communes). Celle-ci consiste à 
définir le projet de territoire du futur Pnr par l’élaboration d’un diagnostic partagé et la rédaction de la Charte du Parc avec toutes 
les forces vives du territoire (élus, collectivités, socio-professionnels, associations, citoyens, etc…). Parallèlement, en partenariat 
avec la Région PACA et le Département Vaucluse, le SMAEMV initie un certain nombre d’actions de préfiguration qui constituent 
les premières opérations réalisées conformément aux orientations définies dans le Diagnostic territorial.
Dans le cadre de l’élaboration de la Charte et du Plan de Parc, le SMAEMV souhaite préciser le volet aménagement / paysage de la 
Charte, définir les objectifs de qualité paysagère, favoriser sa future déclinaison dans les différents schémas d’orientation et définir 
en concertation les leviers d’actions pour préserver et améliorer le cadre de vie des habitants du Ventoux.
Le diagnostic a été validé en juillet 2014, l’Avant-Projet de Charte a été arrêté en septembre 2015.

Les SCoT concernés
Le SCoT de l’Arc Comtat Ventoux est porté par le Syndicat Mixte de l’Arc Comtat Ventoux. Il a été approuvé le 18 juin 2013. La 
révision générale du SCoT a été actée (grenellisation et prise en compte de 6 nouvelles communes intégrées en juillet 2013). Il 
couvre aujourd’hui la communauté d’agglomération Ventoux Comtat Venaissin et la communauté de communes Ventoux Sud.
Le SCoT du Pays Vaison Ventoux est porté par la communauté de communes du Pays Vaison Ventoux (COPAVO) ; Il a été approuvé 
le 21 juillet 2010. La révision générale du SCoT a été actée (grenellisation et prise en compte des 4 communes de la Vallée du 
Toulourenc). Il couvre aujourd’hui la totalité de la communauté de communes Pays Vaison Ventoux.
Afin de répondre aux dispositions de la Loi ALUR et à la définition des objectifs de qualité paysagère dans les documents d’urbanisme, 
ce plan paysage est un bon outil pour une mise en cohérence des politiques de paysage autour du Ventoux.

LES PORTEURS ET MOTIVATIONS DU PLAN PAYSAGE
La maîtrise d’ouvrage de l’étude est co-construite entre 3 porteurs : le SMAEMV, le Syndicat Mixte Arc Comtat Ventoux et la 
communauté de communes Pays Vaison Ventoux.
À l’origine structure de maîtrise d’ouvrage déléguée et gestionnaire des stations du Mont-Ventoux, le SMAEMV, créé en 1965, 
rassemble aujourd’hui 43 communes. Il s’est progressivement engagé vers la protection et le développement des espaces naturels, 
agricoles et forestiers et a impulsé une dynamique territoriale, notamment avec l’animation du label Réserve de Biosphère du 
Mont-Ventoux, du programme européen Leader, de 4 zones Natura 2000 et plus récemment avec le portage du projet de Parc 
naturel régional du Mont-Ventoux (PnrMV).

In fine, le travail effectué doit constituer une base technique pour :
- le projet de Pnr : contribution au volet paysage du projet de Charte et du Plan de Parc et mise en place d’une politique paysage 
opérationnelle ;
- les SCoTs : contribution à l’élaboration du volet paysage des SCoTs avec la définition des objectifs de qualité paysagère ;
- les partenaires : définition de choix de développement et mise en place d’actions concourant à la qualité paysagère du territoire
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Etapes 
d’élaboration et 
articulation avec 

les SCoTs

ELABORATION DU PLAN PAYSAGE

L’élaboration du Plan Paysage est soumise à une série d’étapes définies : 
- Rédaction d’un diagnostic paysager
- Elaboration des objectifs de qualité paysagère
- Définition d’un programme d’actions
Cette méthodologie doit se baser sur une démarche forte de concertation. En phase diagnostic, elle s’appuie notamment sur la 
consultation des élus, du grand public, mais également sur des échanges avec les partenaires dont la Chambre d’Agriculture, les 
services de l’Etat, de la Région, du Département, et les acteurs socio-économiques.

L’élaboration du Plan Paysage Ventoux se déroule sur une période d’environ un an, afin de pemettre l’alimentation et les échanges 
de données et réflexions avec les SCoTs en cours. Chaque rapport d’étape est discuté en comité technique puis validé en comité 
de pilotage.

Cadrage	
méthodologique	

Etude	documentaire,			
Terrain,	
Consulta7on	des	habitants		
Concerta7on	élus,	
Rapport	

Terrain,		
Concerta7on,			
Co-construc7on,	
Rapport	

«	Vivier	»	d’ac7ons,	Concerta7on,		
Co-défini7on	programme	d’ac7ons,		
Co-construc7on	fiches-ac7ons,		
Rapport	

Décembre	2016	–	Juin	2017	 Juin	–	Septembre	2017	 	Juin	–	Novembre	2017	 Novembre	-	Décembre	2017	

	
DÉMARRAGE	
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PHASE	2	

Objec3fs	de	
qualité	

paysagère	
	
	
	
	

	
PHASE	3	

Plan	d’ac3ons		
&		

Fiches-ac3ons	
	
	
	
	

	
FINALISATION	
Plan	Paysage	

	
	
	
	
	
	COPIL	1	

COTECH	1	

COPIL	2	

COTECH	2	

COPIL	3	 COPIL	4	 COPIL	5	

Novembre	-	Décembre	2016	

ARTICULATION AVEC LES SCOTS
De façon générale, les étapes du Plan Paysage peuvent être mises en correspondance avec celles des SCoT :

Diagnostic Plan Paysage // Diagnostic SCoT :
L’approche morphologique du diagnostic SCoT inclut le découpage en unités paysagères qui sont celles de l’Atlas départemental 
des Paysages. Cette approche peut être complétée par les approches composantes paysagères du diagnostic du Plan Paysage, soit 
ici les composantes nature, les composantes bâties ainsi que les routes.
Pour les éléments remarquables, vitrines et images du territoire des SCoTs, les focales réalisées sur les ensembles remarquables 
du Plan Paysage peuvent être utilisées. Les processus d’évolution du territoire à l’oeuvre qui doivent être décrits aux SCoTs,  sont 
inclus au sein du diagnostic paysager pour chacune des composantes et repris au niveau des enjeux. L’approche sensible des 
SCoTs, peut correspondre quant à elle au portrait des paysages réalisé en synthèse du diagnostic. Enfin, les enjeux décrits en fin 
de diagnostic peuvent constituer un résumé, pour la partie paysagère, du diagnostic des SCoTs.

Le Plan Paysage



11

Objectifs de qualité paysagère Plan Paysage // PADD SCoT :
La stratégie globale du projet paysager du Plan Paysage (étape 2) découle directement de la réflexion mise en place en phase de 
diagnostic et de la formalisation des enjeux. Cette stratégie peut être intégrée dans les PADD à l’échelle des SCoTs.
En effet, c’est au niveau de la formulation des objectifs de qualité paysagère du PADD que le langage des SCoTs peut s’accorder à 
celui du Plan Paysage, et vice-versa.
Il s’agit de partager les objectifs de qualité paysagère entre Plan Paysage et SCoTs.
La transversalité de la notion «Paysage» peut trouver sa traduction dans le PADD des SCoT à travers la définition des objectifs du 
projet politique embrassant les dimensions économiques, sociales et culturelles c’est-à-dire sur :
• la gestion qualitative des paysages «remarquables» et de leurs évolutions ;
• la prise en compte des paysages du quotidien ;
• la logique d’implantation du bâti et des équipements ;
• le projet agricole du territoire ;
• le projet relatif aux déplacements et aux mobilités ;
• la prise en compte de l’espace naturel ;
• le projet énergétique du territoire ;

Programme d’actions Plan Paysage // DOO SCoT :
Destiné à être opérationnel, le programme d’actions représente des propositions concrètes parfois spatialisées et ciblées qui 
auront une résonnance dans les dispositions du Document d’Orientation et d’Objectifs des SCoTs.
Selon le Code de l’Urbanisme, le Document d’Orientation et d’Objectifs (DOO) des SCoTs peut définir les conditions de valorisation 
des paysages et peut désormais, avec la loi ALUR, affiner les objectifs de qualité paysagère formulés dans le PADD.
Ainsi, par son caractère opposable, le DOO pourra retranscrire certaines préconisations et axes d’actions formulés dans le 
programme d’actions du Plan Paysage soit sous forme de prescriptions soit de manière incitative.

Calendrier
Le SCoT COPAVO est en phase diagnostic, celui du secteur ACV en phase PADD/DOO. Pour ce dernier, en avance sur le déroulé 
du Plan Paysage, une anticipation est menée au niveau du diagnostic du Plan Paysage, afin que le Plan Paysage concorde et soit 
cohérent avec le DOO du SCoT.
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Les approches 
de

 réflexion

APPROCHES DOCUMENTAIRE, DE TERRAIN, CONSULTATIVE ET DE CONCERTATION

««Paysage» désigne une partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de 
facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations.» Convention Européenne du Paysage (CEP)

La définition du paysage contient l’approche essentielle de toute étude paysagère : 
«une partie de territoire» : approche physique, géographique, compréhension du fonctionnement territorial et ce, dans tous les 
grands domaines (agriculture, espaces naturels, forêts, tourisme, urbanisme...)
«telle que perçue par les populations» : approche consultative indispensable pour la compréhension des valeurs attribuées aux 
éléments physiques du paysage

Approche documentaire 
Elle est présentée sous forme de résumé en annexe du présent rapport. Essentielle sur ce territoire déjà largement étudié, la 
consultation et l’analyse des études paysagères disponibles a permis de constituer une base de réflexion pour le diagnostic du Plan 
Paysage. A noter que ces études, dont l’Atlas des Paysages de Vaucluse, ont toutes été réalisées sur des périmètres géographiques 
différents de celui du Plan Paysage (sauf la Trame Verte et Bleue), et pour certaines, sur des thématiques particulières (biodiversité, 
Appellations d’Origine Ccontrôlée, lavande, etc.). Il s’agissait donc d’extraire les éléments pertinents pour le présent Plan Paysage, 
et d’entrevoir les approfondissements à réaliser.
En outre, la documentation à disposition contient par ailleurs une base consultative très intéressante : l’étude sociologique 
préalable à l’élaboration de l’Atlas des Paysages, et la contribution du monde agricole à la TVB.

Approche de terrain
Réalisée en préalable de l’étude documentaire, cette approche de terrain a permis une appréciation de spécialistes, indépendamment 
du regard des habitants et des études déjà réalisées. Cette approche technique est indispensable car elle révèle un oeil «vierge» 
sur le paysage, technique mais également apparenté à celui du visiteur. Les écarts de perceptions et de ressentis entre les habitants 
et acteurs, et les techniciens du paysage, sont ensuite explorés plus particulièrement car ils représentent souvent le coeur des 
problématiques paysagères.

Approche consultative et de concertation 
La phase diagnostic doit s’appuyer sur la consultation du grand public, afin de pouvoir refléter l’état de perception du paysage.
La concertation à ce stade permet de fonder le raisonnement et de valider le diagnostic. Elle est essentielle pour dégager les 
éléments de paysage, que ce soit des lieux, des pratiques, des valeurs, etc. qui caractérisent non la structure géographique, mais 
la part «abstraite» du paysage, celui que l’on ressent.
Dans les autres étapes, l’approche de concertation est également nécessaire. La Convention Européenne du Paysage explique 
clairement pourquoi :

««  OBJECTIF DE QUALITÉ PAYSAGÈRE» DÉSIGNE LA FORMULATION PAR LES AUTORITÉS PUBLIQUES COMPÉTENTES, 
POUR UN PAYSAGE DONNÉ, DES ASPIRATIONS DES POPULATIONS EN CE QUI CONCERNE LES CARACTÉRISTIQUES 
PAYSAGÈRES DE LEUR CADRE DE VIE »

La récente Loi pour la reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages précise quant à elle la nature des objectifs, 
appelés ici, orientations :

 «  LES ORIENTATIONS VISANT À CONSERVER, À ACCOMPAGNER LES ÉVOLUTIONS OU À ENGENDRER DES 
TRANSFORMATIONS DES STRUCTURES PAYSAGÈRES, PERMETTANT DE GARANTIR LA QUALITÉ ET LA DIVERSITÉ DES 
PAYSAGES À L’ÉCHELLE NATIONALE. » 

La concertation a consisté pour le diagnostic du Plan Paysage Ventoux en une consultation des élus, et une consultation du grand 
public. La méthodologie, les supports, résultats et analyses sont rassemblés en annexe de ce rapport, et se trouvent en toile de 
fond du discours tout au long des chapitres, avec parfois, le rappel de paroles marquantes recueillies auprès du grand public ou 
des élus.

Le Plan Paysage      
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UNITÉS PAYSAGÈRES, COMPOSANTES PAYSAGÈRES DE NATURE, COMPOSANTES BÂTIES ET 
ROUTES, ENSEMBLES PAYSAGERS D’EXCEPTION

Les unités paysagères du territoire sont définies par l’Atlas des paysages et rappelées en annexe du présent document.
Ces unités constituent un référentiel au niveau départemental pour toute recherche de données générales sur le paysage. Il n’a pas 
été choisi de repartir de ces unités pour le Plan Paysage Ventoux, mais d’orienter la structuration sur d’une part la réunion au sein 
de grands chapitres des éléments structurant et fédérant les paysages  : la nature, le bâti, les routes ; d’autre part de réaliser des 
focales géographiques sur les ensembles paysagers d’exception déjà identifiés à l’Avant-Projet de la Charte de Parc.

Le choix de la structuration du diagnostic s’appuie ainsi sur :

- le sentiment d’une grande unité du territoire autour de ses éléments de nature, qu’elle soit exploitée ou sauvage, et la volonté de 
définir et rendre lisible à l’échelle du territoire l’ensemble des composantes paysagères liées et leurs déclinaisons :
	

LES COMPOSANTES PAYSAGÈRES D’UNE NATURE CULTIVÉE, EXPLOITÉE, ET SAUVAGE

- l’importance affichée, au niveau de la consultation du grand public et par les SCoTs, des interfaces bâties, c’est-à-dire des villages, 
de leur évolution, mais aussi des routes, quant à la définition et la qualité des paysages du Ventoux :

LES PAYSAGES VILLAGEOIS PROVENÇAUX ET LEUR DÉVELOPPEMENT
LES ROUTES ET CHEMINS

- la concentration d’éléments forts du paysage, et/ou de potentialités de mise en valeur, et/ou de risques d’évolution qui 
nécessiteraient une attention particulière, sur certains secteurs du territoire, qui sont nommés ici les ensembles paysagers 
d’exception

LES ENSEMBLES PAYSAGERS D’EXCEPTION

- l’émergence d’une problématique forte pour les paysages de demain : celle des paysages des énergies renouvelables

PAYSAGES & ÉNERGIES RENOUVELABLES
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LES COMPOSANTES 
PAYSAGÈRES
D’UNE NATURE CULTIVÉE, 
EXPLOITÉE, ET SAUVAGE
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Les reliefs emblématiques et les collines des piémonts 
	 Les crêtes des grands massifs et leurs versants boisés

	 Les «ourlets» collinaires des massifs

La campagne «riante, entretenue, vivante, changeante»
	 Les grands paysages des vignes

	 Les vignes et vergers des piémonts 

	 La plaine Comtadine

	 L’agriculture de montagne

	 Les truffières

Les carrières 
	 Les anciennes carrières à caractère patrimonial

	 Les carrières en activité ou récemment arrêtées

Les paysages de l’eau sauvage et de l’eau domestiquée
	 Les rivières sauvages

	 L’irrigation gravitaire, les petits barrages, les captages
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Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage

LES RELIEFS EMBLÉMATIQUES
ET LES «COLLINES» DES PIÉMONTS
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Les crêtes des grands massifs
et leurs versants boisés

DES LIGNES DE CRÊTES «MONUMENTALES», TOILES DE FOND IMMUABLES DU PAYSAGE   : 
VENTOUX, DENTELLES, ET AUSSI MONTS DE VAUCLUSE
Les trois lignes de crêtes principales du territoire sont tout autant monumentales que différentes. Elles se complètent dans un 
rapport intime de co-visibilité, et dominent l’ensemble du territoire étudié. 

Le massif du Ventoux présente une longue ligne de crête (25 km) lisse, étirée, arasée, accessible et pratiquée. Son sommet est 
un lieu touristique internationalement connu. Sa crête constitue un point d’appel du paysage dans un rayon immense, et en 
conséquence un point de vue exceptionnel sur les paysages du Sud de la France à très grande échelle (de la chaîne des Alpes à 
la Méditerranée, avec vue sur les Baronnies, la Montagne de Lure, les Alpilles, l’Ardèche et au loin les Cévennes). Cette ligne de 
crête, blanche et chauve, domine un étagement naturel de la forêt puis plus bas les espaces agricoles. Chaque image rencontrée 
présente un Ventoux mis en scène de façon différente : forestier, vigneron, souligné par les cerisiers en fleur ou bien l’oliveraie, 
le champ de lavande, etc. Ces représentations contribuent fortement de sa renommée. On note que les villages traditionnels 
constituent rarement un premier plan en eux-mêmes dans l’imagerie du Ventoux, ils sont représentés mais en «petit», au pied du 
Géant, et au coeur des espaces agricoles et naturels.
Si la face Sud du Ventoux domine l’Arc Comtadin agricole, la face Nord très caractéristique est d’aspect très montagnard avec ses 
hautes parois abruptes et ses forêts sombres plongeant dans la Vallée du Toulourenc. 

Les Dentelles de Montmirail sont tout autres. La ligne de crête, ou plutôt les lignes de crêtes sont ciselées, comme si elles 
poussaient vers le ciel en désordre, et s’appréhendent très différemment suivant le point de vue de l’observation. Culminant par 
des falaises calcaires, elles sont peu accessibles et ne constituent donc pas en elles-mêmes des points de vue vers les paysages très 
fréquentés, sauf pour pratiquant de l’escalade. Cette formation insolite est une attraction pour le territoire, qui reste cependant 
toujours dans les esprits au second plan du Mont Ventoux.

Les Monts de Vaucluse complètent l’Arc Comtadin, moins élevés, plus sombres, plutôt aplatis. La ligne de crête est «moutonneuse» 
et très boisée. Le massif lui-même recèle de profonds avens, dans un système karstique qui lui donne une forte particularité. 

A la question «Où nous emmeneriez-
vous pour nous faire découvrir vos 
paysages ?» de la consultation grand 
public, la réponse est, à l’unanimité 
«au sommet du Ventoux», vient 
ensuite, les Dentelles, puis des noms 
de villages, puis les vallées ou gorges 
sauvages du Toulourenc, de la Nesque, 
etc. 
A la question «Votre cadre de vie 
rêvé ?», deux grandes catégories de 
réponses : une maison dans les vignes, 
les champs, etc. au pied du Ventoux, 
l’autre réponse étant dans un village 
traditionnel.
Le Ventoux est l’élément protecteur du 
territoire, il est là, au loin, rassurant. 
Concernant les Dentelles, la perception 
est très liée à celle des vignobles 
(banquettes, terrasses et coteaux), qui 
se mettent en  valeur les uns les autres.
Les Monts de Vaucluse sont quant à 
eux cités comme singularités, éléments 
secrets et confidentiels, d’une richesse 
de découverte insoupçonnée, 
notamment pour les randonneurs.

SILHOUETTE DU VENTOUX DEPUIS L’ARC COMTADIN

SILHOUETTE DES DENTELLES DEPUIS  LA RD90
LE CLAPIS ET LES SARRASINES

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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CARACTÉRISTIQUES
- Toile de fond et carte d’identité du territoire
- Lignes de crêtes : points d’appel et points de vue
- Roches apparentes (pierriers et falaises)
- Pelouses d’altitude, nombreux espaces ouverts/semi-
ouverts
- Flancs boisés, forêts récentes (dont boisements RTM), 
mais encore peu fréquentées, lointaines
- Diversité forestière plantée et spontanée (Adret/Ubac, 
hêtraies, chênaies, forêts méditerranéennes, pins et 
cèdres...)
- Réserve de biosphère, coeurs de nature et de 
biodiversité du territoire
- Mises en scène multiples des massifs par les paysages 
ruraux et villageois
- Relations intimes des paysages «monumentaux» et des 
paysages des piémonts et de plaine dans l’imagerie, mais 
pas dans la fonctionnalité : deux mondes différents

ET DEMAIN ?
- Potentialités de valorisation d’autres crêtes et points 
de vue ?
- Quelle anticipation des effets du changement 
climatique : transformations d’aspect engendrées par 
les changements d’essence, évolution de l’étagement,  
accroissement du risque feu, impacts de la gestion liée ?
- Vers une plus forte mise en valeur des forêts ?
- Vers une intégration plus douce des parcelles viticoles 
des flancs des Dentelles ?
- Vers une plus grande mobilisation de la ressource (en 
lien avec le projet de centrale de biomasse à Gardanne, 
mais aussi de la filière bois construction), quels impacts ?

Les reliefs emblématiques et les collines des piémonts

LES FLANCS BOISÉS DES MASSIFS, DES FORÊTS 
MULTIPLES ET ENCORE PEU FRÉQUENTÉES
Le boisement des principaux reliefs du territoire est récent, 
initié dans le cadre de la Restauration des Terrains en Montagne 
(RTM) à la fin du XIXème siècle, il s’est poursuivit dans le Ventoux 
jusqu’en 1936, et a introduit des espèces non locales comme le 
pin noir d’Autriche et le cèdre de l’Atlas. Ces forêts sombres, 
aujourd’hui à mâturité, ont profondément transformé les 
paysages des versants, auparavant complètement ouvert par le 
pastoralisme et de nombreuses activités rurales (pastoralisme, 
charbonnières, cultures agricoles notamment sur la face Sud 
du Mont-Ventoux, et également de nombreuses restanques sur 
les Monts de Vaucluse). De nombreuses fermes témoignent de 
cets activités sur le massif.
Aux côtés des boisements de résineux dit «RTM», de façon 
spontanée s’élèvent des hêtraies, des chênaies, mais aussi la 
forêt méditerranéenne, la garrigue sur les adrets, et aussi des 
espèces montagnardes au plus haut comme le sapin pectiné, 
provoquant des contrastes extrêmes dont le paroxisme s’affiche  
en tableau dans la Vallée du Toulourenc.
La Réserve de Biosphère du Mont Ventoux inclut la majeure 
partie des forêts du territoire (l’aire centrale et sa zone tampon).
Peut-être parce qu’elles sont relativement récentes, inhabitées, 
sur les versants des reliefs montagneux souvent peu accessibles,  
parce qu’elles accompagnent les lieux les plus sauvages, les 
plus monumentaux (Gorges de la Nesque, versants du Ventoux, 
entre falaises et coteaux des Dentelles...), peut-être aussi parce 
que la culture générale du territoire s’est bien plus concentrée 
sur la plaine tournée vers l’agriculture, et que les forêts restent 
peu exploitées, elles sont perçues comme «unique». Il n’y a 
pas de distinction forêts méditerranéenne ou montagnarde, 
hêtraie, cédraie, etc. les forêts sont comme «une monde à 
part», en s’y référant, les gens disent «la forêt». 
La forêt est citée 48 fois dans la consultation, de façon 
presque toujours générale. C’est «la forêt», et non les forêts. 
Elle est perçue en fond de paysage, couvrant les versants, et 
parfois associée à la cueillette de champignons mais rarement 
pratiquée. 
Les pelouses d’altitudes maintenues ouvertes notamment par 
le pastoralisme, et les garrigues méditerranéennes des adrets 
participent fortement de la diversité d’ambiance et du maintien 
des ouvertues des vues.

EXTENSION RÉCENTE DES VIGNOBLES SUR LES FLANCS 
DES DENTELLES

DYNAMIQUES
- Caractère immuable des lignes de crêtes
- Projet de réhabilitation du sommet du Ventoux, 
restauration des pierriers, et valorisation des crêtes
- Extension récente des vignobles sur les pentes des 
Dentelles aujourd’hui arrêtée mais ayant perturbé la 
lisibilité des falaises
- Expansion de la forêt : remontée en altitude sous l’effet 
du changement climatique, extension en fond de vallée 
en cas d’abandon de l’agriculture et de l’élevage
- Quels équilibres entre dynamiques naturelles, 
activités de gestion et préservation de la biodiversité ? 
(notamment gestion de milieux ouverts emblématiques)

JEUNES BOISEMENTS, FOND DE VALLÉE DU TOULOURENC

- Quelle place pour le sylvopastoralisme en lien avec la 
gestion environnementale des milieux ouverts et semi-
ouverts ?
- Quelles opportunités pour le développement des 
truffières ?
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CARACTÉRISTIQUES
- Un marqueur très fort de l’identité du territoire
- Paysages collinaires «du quotidien» dominés par les grands massifs
«petites collines», cuestas, vallons et combes
- Collines boisées de pinèdes et mosaïque agricole
- Carrières et roches colorées
- Lieux principaux d’implantation urbaine et écrins des villages traditionnels

«PAYSAGE COLLINAIRE» AU QUOTIDIEN
Les ourlets du Ventoux, mais aussi du massif de Rasteau, 
des Dentelles et des Monts de Vaucluse, correspondent à la 
multitude de plissements de leurs piémonts. Une expression 
commune des élus et habitants consultés se répète : «notre 
paysage est collinaire», et pour cause, la plupart des villages 
du territoire y sont installés ou en sont très proches (hors 
villages de la Vallée du Toulourenc, du plateau d’Albion, et 
de la plaine Comtadine). Ces «ourlets» correspondent donc 
au paysage du quotidien des hommes occupant le territoire. 
Ils accueillent aussi un réseau de communication tertiaire 
très dense.
Ils sont constitués de collines, combes, vallons, cuestas, 
parfois petites falaises notamment au Sud du territoire, au 
pied des Monts de Vaucluse. Ils accueillent des agricultures 
diverses mais toujours d’aspect très traditionnel  et des 
espaces naturels, arbres isolés, haies, végétation de fossés 
et canaux, bosquets, boisements, micro-zones humides, 
etc. en une «mosaïque» caractéristique. Ils sont aussi ou ont 
été exploités pour leurs roches au travers de nombreuses 
carrières. La géologie riche du sol, sables, ocres, gypse, 
molasse, calcaire... dévoile des couleurs qui enrichissent 
ces mosaïques agricoles et naturelles et caractérisent les 
façades des bâtis. 
Ces ourlets sont déterminants de la diversité et de la qualité 
de la découverte paysagère de l’ensemble du territoire du 
Ventoux.

RASTEAU

Les «ourlets» 
collinaires des 

massifs

COLLINE PRÈS DE MOLLANS

VUE SUR LA VALLÉE DE MALAUCÈNE DEPUIS LE COL 
DE LA CHAÎNE

CRÊTES SECONDAIRES : PREMIERS PLANS DES 
GRANDS RELIEFS ET JEUX DE LUMIÈRES

Au coeur de ces ourlets, de nombreuses «petites collines» 
très souvent surmontées de pinèdes participent fortement 
de la diversité des ambiances, et créent des «surprises» 
dans les perceptions des grands massifs et de la plaine, 
tour à tour marquantes ou masquantes. Elles jouent un rôle 
primordial dans les effets de contraste avec les parcelles 
agricoles. Enfin, ces collines boisées accompagnent très 
souvent les villages traditionnels, soit les surplombant, soit 
les accueillant, et participent ainsi à éclairer leur silhouette. 
Elles sont par ailleurs autant de «petits» repères dans les 
paysages du quotidien, de «petits» évènements rythmant la 
découverte. «Colline» est citée 54 fois dans la consultation 
grand public, plus que «forêt».

LAFARE

COLLINES BOISÉES :  PONCTUATIONS DES 
PAYSAGES ET ÉCRINS DES VILLAGES

Les crêtes secondaires de ces paysages vallonnés se surpeposent 
dans les perspectives aux plus hautes crêtes du lointain. Il en 
découle des effets de lumière, de plan en plan, qui enrichissent 
les «cartes postales» des paysages du Ventoux.

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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LABYRINTHE RURAL, MOSAÏQUES AGRICOLES ET NATURELLES, ET «RICHESSES CACHÉES»
La découverte de ces espaces se fait tout d’abord par le réseau routier, notamment secondaire et tertiaire, dense, qui relie les 
villages et hameaux, et traverse ces paysages ruraux diversifiés. Circulant entre et autour des collines ces petites routes offrent 
une réelle imprégnation dans ce monde traditionnel, au plus près des champs, et offrent également une multitude de perspectives 
différentes sur les grands massifs. L’agriculture ici est très tradtionnelle, constituée par de petites parcelles épousant les reliefs et 
alternant avec ces boisements collinaires, et de nombreux micro-espaces naturels. On y retrouve surtout des vignes et vergers, 
notamment les cerisiers. Ces ourlets cachent également des richesses insoupçonnées, telles que les anciennes carrières colorées 
qui les parsèment et les nombreux hameaux (ceux de Bédoin notamment) qui traduisent les couleurs de la roche. 

URBANISATION COLLINAIRE SEMI-RÉCENTE  EN 
PIÉMONT SUD DU VENTOUX

DYNAMIQUES
- Urbanisation des collines, mitage
- Evolution de l’agriculture (apparition de friches, développement de maladies sur les cultures traditionnelles, besoin de 
mécanisation...)
- Premières mises en valeur de ces secteurs, exemple de Mormoiron

ET DEMAIN ?
 - Vers la pertinence d’une reconnaissance plus forte des collines en tant qu’élément patrimonial ? Notamment dans 
l’importance dans l’image de territoire préservé et traditionnel qu’elles apportent (campagne mosaïque / mise en valeur 
des silhouettes villageoises) ? (exemple de Rasteau)
- Quels effets de la densification des collines déjà urbanisées sur l’ambiance rurale des «ourlets» ? Quelle place et formes 
d’urbanisation sur ces secteurs accepter ? Quelles actions sur les paysages collinaires déjà mités ?
- La sauvegarde de l’agriculture traditionnelle, une priorité ?
- Vers quelles valorisations de ces espaces «ourlets», de ces labyrinthes ruraux et de leurs richesses «cachées» ? 
- Quelle place pour d’éventuelles infrastructures d’énergie renouvelable, notamment pour l’alimentation de ces villages ?

PLAN D’EAU DES SALETTES À MORMOIRON

COLLINES DU VAISONNAIS, EXTRAIT DU DIAGNOSTIC DU PROJET DE CHARTE POUR UN PNR VENTOUX

Les reliefs emblématiques et les collines des piémonts



22
22

LA CAMPAGNE «RIANTE, ENTRETENUE, 
VIVANTE, CHANGEANTE»

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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Les grands 
paysages  
des vignes

«La dégustation des vins, la rencontre avec les vignerons 
et la découverte des paysages du vignoble sont étroitement 

mêlées. La vigne constitue un vecteur important de 
l’attractivité économique, notamment touristique.» 

Atlas des Paysages de Vaucluse

DEUX AOC, PLUSIEURS TRADUCTIONS PAYSAGÈRES...
La vigne est présente sur une grande partie Ouest du territoire  du Ventoux, au travers de deux terroirs de renom, l’AOC Ventoux, 
et l’AOC Côtes-du-Rhône. La vigne est également cultivée pour le raisin muscat de table. 
Les paysages associés se déclinent en plusieurs grandes catégories :
- Terroirs «entre Aygues et Ouvèze»
Ces paysages à dominance viticole font transition vers les grands domaines de plaine et s’éloignent des grands massifs. Entre 
Aygues et Ouvèze, dominés par les crêtes boisées du petit massif de Rasteau, les vignobles sont très prégnants dans un paysage 
qui apparaît exclusivement viticole avec peu de végétation en bosquet : les «banquettes» remontent les versants, et la «mer de 
vigne» occupent les larges vallées. Les grangeons, cabanons, mazets ponctuent les espaces viticoles.
- «Paysages-tableaux» des Dentelles :
Dentelles, forêts et vignes composent ces tableaux naturels du coeur et autour des Dentelles. Les multiples perceptions des lignes 
de crêtes et falaises des Dentelles sont toujours accompagnées sur leurs versants, tout d’abord d’un collier forestier, puis au-
dessous par les parcelles viticoles dont les tracés géométriques, en coteaux et en restanques se ressentent fortement. 
- Terroirs mixtes du Nord Ventoux, et de l’Arc Comtadin :
Ils alternent vignes, vergers et autres cultures ainsi que de nombreux espaces naturels, petits boisements sur collines ou en 
bosquets, ripisylves et micro-zones humides. Ils occupent de grands espaces de l’AOC Ventoux et l’Est de l’AOC Côtes-du-Rhône.
Ces paysages recèlent de nombreuses déclinaisons qui sont d’une part fonction de l’équilibre entre vignes, agricultures (avec la 
présence ou non de lavandin), arboricultures (avec ses propres déclinaisons : cerisiers, abricotiers, pommiers, oliviers, trufficulture, 
etc.) et espaces naturels, et d’autre part fonction de la relation entretenue avec les reliefs proches et lointains. 
Ainsi, en piémont Sud du Ventoux, au coeur de l’Arc Comtadin, la perception de ces paysages-mosaïque est très ouverte, et 
dominée par celle du Ventoux, en toile de fond. 
En piémont Nord, l’occupation s’exprime au coeur des bassins (Malaucène, Vaison, Mollans, Puyméras...) et implique une 
perception plus intime et plus spécifique de chacune de ces «poches» cultivées au sein de leurs reliefs. 
La vigne se présente enfin en coteaux en alternance avec les vergers de cerisiers au pied des Monts de Vaucluse, avec une majorité 
de parcelles de raisin de table.
- La vigne «discrète» de la plaine Comtadine :
Du Sud de Sarrians à Velleron, dans le domaine de la plaine Comtadine, (cf. descriptif de la composante paysagère plaine Comtadine 
plus loin), la vigne est également présente, de façon bien moins importante, en parcelles cloisonnées entre les grandes haies.

CARACTÉRISTIQUES
- Diversité des paysages viticoles : plaine, terrasses, banquettes, coteaux... en monoculture ou en alternance avec des 
vergers, d’autres cultures, ou bien avec la nature et les boisements collinaires notamment
- Paysages de campagne viticole provençale et traditionnelle par excellence 
- Lien intime de mise en valeur mutuelle entre vignobles et patrimoine naturels (reliefs) et bâtis («cabanons de vigne», 
ou mazets/grangeons, villages, châteaux, etc.)

... TOUTES IMAGES D’UNE PROVENCE PRÉSERVÉE
La vigne participe largement de la réputation des paysages du Ventoux. Elle fait partie des éléments paysagers cités le plus souvent  
dans la consultation grand public : «vigne, lavande, villages, cerisiers». 
Le caractère traditionnel fort, dû à la taille modérée des parcelles, à l’adaptation «raisonnée» des cultures au relief, participe 
grandement de cette perception, notamment en contraste avec les grands vignobles intensifs de plaine, proches du territoire. 
L’association vignes traditionnelles / villages traditionnels est garante de l’image générale d’une Provence préservée que véhiculent 
les terroirs autour du Ventoux.
Pour les élus du secteur COPAVO, Nord-Ouest du territoire : «Terroir viticole est synonyme de paysage» 
Pour les élus du secteur Arc Comtat Ventoux : Les terroirs viticoles ne sont pas une caractéristique spécifique, ils participent à la 
mosaïque agricole, qui elle, est identitaire. Les élus du Comtat situent la mosaïque agricole comme point-clé des paysages.
Pour les habitants consultés : de très nombreuses réponses à la question ouverte «décrivez-nous votre cadre de vie rêvé» font 
référence à «une maison au milieu des vignes». Le mot «vigne», lui-même est l’élément le plus cité (plus de 150 fois, bien au-delà 
des mots lavande, Ventoux ou village)

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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VIGNOBLE EN PREMIER PLAN DU VILLAGE 
DE LAFARE 

VIGNOBLE EN PREMIER PLAN 
DES DENTELLES DE MONTMIRAIL

DYNAMIQUES
- Efforts généraux de préservation et de valorisation de la qualité paysagère (chartes paysagères et environnementales 
des AOC), actions en cours au niveau de l’harmonisation des palissages, du traitement des abords de parcelles et des 
caves, de la signalétique, de la limitation des clôtures, de la préservation des structures paysagères complémentaires de 
la vigne, de la mise en valeur touristique des terroirs (agritourisme, oenortourisme) 
- Secteur Entre Ouvèze et Aygues : Dynamisme économique du secteur, stabilité et développement
- Secteur Dentelles : Progression récente des vignobles sur les versants, aujourd’hui stoppée
- Secteur Piémont Nord : Restructuration modérée, apparition de friches sur les petites exploitations, difficultés 
ponctuelles à l’Est de Vaison
- Secteur Arc Comtadin : Enfrichement ponctuels 
- Secteur Monts de Vaucluse : Développement du raisin de table

LES VIGNOBLES AU COEUR DES PAYSAGES : 
«METTEURS EN SCÈNE» ET «MIS EN SCÈNE»

LE «CABANON DE VIGNE»

Les vignobles du territoire agissent comme des «metteurs en scène» des 
éléments paysagers forts que sont les reliefs principaux des Dentelles et 
du Ventoux, et les villages traditionnels. Ils accompagnent et soulignent 
ces éléments, complétant ainsi de nombreux «paysages carte postale».
A l’inverse, eux-mêmes sont mis en valeur par les collines boisées 
notamment, par les bosquets épars, les fossés chargé de cannes de 
Provence, les ripisylves des rivières ou canaux, ou par la présence de 
mazets, les «cabanons de vigne»...
Les «détails» paysagers liés aux vignobles sont d’une grande importance 
dans ces jeux d’acteurs : palissages, clôtures, abords de parcelles, arbres 
isolés, fossés, canaux et micro-ripisylves, etc. peuvent suivant leur 
traitement et leur qualité, surtout s’ils sont en premier plan, «gâcher» 
ces mises en scène, ou au contraire les servir.

ET DEMAIN ?
- Bilan général des actions en cours sur les territoires des 2 AOC ? Quel soutien, complémentarité à ces initiatives ? 
Quelles mises en valeur par le territoire de ces initiatives ?
- Quel développement/traitement des friches ?
- Affirmation du développement de l’agritourisme et l’oenotourisme ?
- Secteur piémont Nord Ventoux : quelle évolution ?

AOC
CÔTES-DU-RHÔNE

AOC
VENTOUX
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Terroirs «entre Aygues et Ouvèze»

«Paysages-tableaux» des Dentelles

- AOC Côtes-du-Rhône
- Terroirs très majoritairement viticoles
- Transition vers les grandes plaines viticoles
- «Banquettes» sur les flancs du petit massif et collines boisées
- Effet «Mer de vigne» avec peu de bosquets épars au coeur des vignobles
- Abords des parcelles enherbés quelquefois plantés de cyprès
- Villages dominants
- Grangeons, cabanons, mazets... mais peu d’habitats isolés
- Stabilité foncière, économique et sanitaire

- AOC Côtes-du-Rhône
- Terroirs très majoritairement viticoles
- Etagement vignobles-forêts-falaises caractéristique
- Coteaux et terrasses sur versants, parcelles larges et géométriques
- Territoire peu occupé
- Fort défrichement sur les versants aujourd’hui stoppé
- Grands domaines

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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- AOC Côtes-du-Rhône et AOC Ventoux
- Organisation en bassins identitaires
- Terroirs mixtes, vergers d’abricotiers, pommiers, cerisiers
- Talus enherbés quelquefois agrémentés d’arbres (amandiers, oliviers...)
- Relation intime aux reliefs
- Pression urbaine du Vaisonnais et de Malaucène
- Restructuration foncière, apparition de friches

Terroirs mixtes des bassins du Nord Ventoux

- AOC Ventoux
- Terroirs mixtes, avec moins de présence du vignoble, et plus de vergers, 
cerisiers surtout et autres cultures et arboricultures : zone de mosaïques 
agricoles avec des espaces naturels boisés, des micro-ripisylves...
- Talus et abords des parcelles enherbés avec parfois présence d’arbres 
(amandiers, oliviers...)
- Dominance de la silhouette du Ventoux
- En coteaux au pied des Monts de Vaucluse
- Raisin de table Muscat du Ventoux

Terroirs mixtes de l’Arc Comtadin

La campagne «riante, entretenue, vivante, changeante»
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Les vignes et 
vergers 

des piémonts

CERISIERS ET AUTRES VERGERS, VIGNES, TRUFFIÈRES, 
CULTURES MARAÎCHÈRES, ET ÉLÉMENTS NATURELS...

A la grande diversité de cultures présentes sur ces territoires aux pieds Sud-Ouest et Nord-Ouest du Ventoux, s’ajoute l’aspect très 
traditionnel des modes de cultures, la taille réduite des parcelles qui s’adaptent au relief, des bosquets, des boisements collinaires, 
les végétations des fossés, des micro-zones humides, des cours d’eaux temporaires, des ripisylves des cours d’eau permanents. 
Ces espaces agricoles apparaissent comme des refuges sous la protection du massif du Ventoux presque toujours visible et 
dominant, à l’abri du mistral. Ils sont comme hors du temps, épargnés par l’intensification et l’artificialisation de l’agriculture, mais 
aussi par l’urbanisation à outrance. La présence des villages et du bâti rural reste discrète dans ces perspectives, les villages très 
traditionnels se détachent pour certains en position «lovée» ou dominante, sans toutefois s’imposer comme élément majeur des 
paysages.
Il existe dans ces paysages-mosaïques un équilibre intime entre la nature et l’intervention humaine.
La nature des cultures pourrait être indifférente à partir du moment ou l’effet mosaïque est conservé, de loin. Mais en temes 
d’ambiance, d’imagerie provençale, et en association avec le massif du Ventoux, certaines cultures apparaissent comme 
patrimoniales, il s’agit de l’olivier, de la vigne, et des cerisiers plus particulièrement. 
Les cerisiers ont en effet cet aspect extrêmement changeant qui marque fortement les saisons, ils soulignent de façon 
identitaire le Ventoux avec leurs quatre couleurs tranchantes : silhouettes grises tortueuses en hiver, explosions blanches 
printannières, couvert dense de vert tendre en été, flamboyance d’automne. Aucun fruitier ne peut égaler les cerisiers dans ce 
concert de couleurs saisonnales. 

CARACTÉRISTIQUES

- Diversité des cultures
- Petit parcellaire irrégulier
- Mosaïque agricole et naturelle avec 
des boisements de pins, de chênes, des 
micro-zones humides, des ripisylves
- imbrication nature-culture très forte 
dans les «ourlets»
- Des villages traditionnels le plus 
souvent «lovés» au coeur des 
campagnes ou les surplombant
- Premiers plans du massif du Ventoux

IMAGE PLÉBICITÉE LORS DE LA CONSULTATION GRAND PUBLIC RÉALISÉE DANS LE CADRE DE L’ÉLABORATION DU PLAN 
PAYSAGE : CAMPAGNE DE L’ARC COMTADIN, MOSAÏQUE DE VIGNES, VERGERS DE CERISIERS, CULTURES PLEIN CHAMPS, 
OLIVIERS, BOSQUETS ET BOISEMENTS SOMMITAUX DES COLLINES, ET EN ARRIÈRE-PLAN LE VENTOUX

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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ET DEMAIN ?
- Doit-on et peut-on se donner les moyens 
de conserver ces paysages-patrimoines ? 
Quelles concessions peut-on accepter ? Quels 
accompagnements des nouveaux modes de cultures ?
- Quelles actions vis-à-vis des enjeux sanitaires, des 
friches ?
- Comment préserver la diversité de cette campagne 
et ses qualités en accompagnant les nouveaux modes 
de culture nécessaires à leur pérennité économique ?
- Quel accompagnement pour une reconnaissance de 
la qualité des produits et des paysages ?

DYNAMIQUES
- Urbanisation des villages et mitage
- Dépérissement des cerisiers, 
renouvellement des vergers
- Développement d’autres arboricultures : 
vergers, amandiers, oliviers, chênes truffiers
- Enfrichement de certaines parcelles
- Introduction d’éléments artificiels 
directement au sein des campagnes : 
palissage des vignes, filets de protection des 
vergers ou des jeunes plants de cerisiers, 
clôtures contre les sangliers

«LA CAMPAGNE RIANTE, CHANGEANTE»
Cette mosaïque agricole est fortement perçue comme 
changeante au gré des saisons. Le premier symbole, 
c’est le cerisier en fleur. L’on pourrait se croire au pied du 
Fujiyama. 
Pour les habitants : «Cerisier» est cité 28 fois dans la 
consultation en ligne et verger 17 fois, en tant qu’éléments 
identitaires, que l’on aime, ou bien faisant partie du cadre 
de vie rêvé. Cerisier est cité après la vigne, l’olivier et la 
lavande. 

«Un paysage ouvert avec une magnifique vue sur 
le Ventoux et en premier plan, la trace de l'homme 
sur le paysage, c'est à dire le caractère soigné des 

mosaïques de cultures qui caractérisent cette zone : 
vignes, oliviers, cerisiers.»  

Consultation grand public, une réponse à la question 
«Quel serait votre cadre de vie rêvé ?»

PHOTOGRAPHIE EN PREMIÈRE PAGE DU RAPPORT 
D’AVANT-PROJET DE CHARTE POUR LE PNR MONT VENTOUX
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La plaine 
Comtadine

UNE PLAINE BOCAGÈRE SOUMISE AU MISTRAL
La structure actuelle de la plaine Comtadine constitue un paysage relativement récent, lié au développement du chemin de fer 
et du canal de Carpentras qui ont permis celui de la culture maraîchère et fruitière sur la plaine Comtadine à partir des années 
1850. Auparavant,  ces espaces étaient occupés par la culture de céréales, un peu de vigne et la sériciculture avec des mûriers en 
bordure de voies. 
La transformation paysagère s’est opérée alors par la plantation de grandes haies protectrices du mistral qui trônent encore 
dans ce paysage géométrique de parcelles agricoles horizontales striées de hautes et longues haies d’arbres sombres, les cyprès 
perpendiculaires au vent, ou à l’aspect changeant au fil des saisons, les peupliers et autres feuillus, près des canaux d’irrigation.
«C’est à cette époque également qu’un habitat dispersé s’est développé dans la plaine car les cultures intensives exigeant une forte 
présence, les fermes se sont implantées sur place.» 

CARACTÉRISTIQUES
- Dense réseau de haies et d’irrigation,
- Parcellaire morcelé,
- Cultures diversifiées : grandes cultures, 
maraîchage, fruitiers, vignes (minoritaires 
mais complétant la diversité paysagère) 
- Modes de cultures diversifiés : plein champ, 
sous-abri, hors-sol
- Mitage historique de l’habitat

ENTRE CARPENTRAS ET LORIOL-DU-COMTAT LA PLAINE COMTADINE À LORIOL-DU-COMTAT

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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ET DEMAIN ?
- Vers une plus grande ouverture des paysages par endroit ?
- Vers des paysages plus urbains et plus visibles ? - Le mitage existant, quel devenir ? 
- Comment éviter l’apparition de friches et la rétention foncière aux abords des espaces bâtis ?
- Vers plus de diversification et d’artificialisation des cultures ? Quel équilibre et quels besoins d’accompagnement de 
ces transformations ? Quelle image et quelle communication autour de cette campagne du «futur», de cette zone 
économique ?  
- Les haies de la plaine Comtadine, un modèle et un outil pour l’intégration de l’urbanisation ? 
- Quels effets de l’abandon du gravitaire sur les paysages de la plaine Comtadine ?
- Quelle transition entre plaine Comtadine et Arc Comtadin, alors que le canal de Carpentras ne constitue plus la 
frontière de l’eau ?

UNE AGRICULTURE QUI ÉVOLUE SENSIBLEMENT, 
DES PAYSAGES QUI SE TRANSFORMENT, S’OUVRENT, 
S’ENFRICHENT OU S’URBANISENT
Le mitage historique de la plaine Comtadine fut la conséquence de son 
irrigation. Il se poursuit, avec toujours plus d’urbanisation sous influence 
d’Avignon et de Carpentras. 
Le remembrement a pour effet une certaine réduction de la densité des 
haies, mais ne peut l’effacer, car elles sont indispensables. 
La diversification des cultures et le développement de la culture sous 
serre et hors-sol modifient l’aspect des parcelles, qui restent cependant 
cloisonnées. 
On observe par endroit des parcelles en cours d’enfrichement.

DYNAMIQUES
- Changement de destination du bâti agricole
- Urbanisation en lotissements et mitage
- Multiplication de clôtures disparates et de 
murs le long des voies et aux abords de villes et 
villages...
- Enfrichement de certaines parcelles
- Diversification et artificialisation des cultures 
et modes de cultures
- Nouvelles installations agricoles
- Abandon progressif de l’irrigation gravitaire

LE «JARDIN DE LA FRANCE», UNE «ZONE D’ACTIVITÉS AGRICOLES»
La plaine Comtadine est symbole d’une grande richesse agricole, liée à l’omniprésence de l’eau, bien que peu visible directement. 
Pour les habitants et visiteurs : C’est un grand jardin, où le réseau de haies, très dense, donne au visiteur l’impression d’une forêt 
dans le grand paysage, qui offre peu de vues lointaines, notamment sur le Ventoux pourtant bien présent. 
Pour les agriculteurs : Cette densité de haies est parfois perçue comme trop forte par les agriculteurs. Il est nécessaire pour 
eux, de restructurer le parcellaire et d’adapter les modes de cultures. Il semble aussi indispensable de reconnaître le caractère 
économique de cette zone, dont les agriculteurs sont fiers. Ils la nomment «zone d’activités agricoles», pour son caractère actif, 
qui participe fortement de la vie économique du territoire.

La campagne «riante, entretenue, vivante, changeante»



32
32

L’agriculture de 
montagne

CULTURES AUX COULEURS CONTRASTÉES, OUVERTES ET À CARACTÈRE MONTAGNARD, SÈCHES 
SUR LES PLATEAUX, HUMIDES EN FOND DE VALLÉE
La culture de la lavande, relativement récente, est devenue parfaitement patrimoniale. Sur ce territoire, elle est intensive, en 
grandes surfaces très ouvertes, mais se différencie du plateau de Valensole par exemple, par un aspect qui reste légèrement 
vallonné, par sa relation proche avec les montagnes avoisinantes et par la présence résiduelle de nombreux bosquets,  boisements, 
haies. Il ne s’agit pas de «mers» de lavande mais, même intensifs, de grands champs en patchworks «violets» avec les céréales 
«blondes», parfois étroitement liés aux rares villages, et mis en exergue par les versants boisés sombres.
Dans le val de Sault et sur le Plateau d’Albion, la culture de la lavande alterne avec des champs de céréales, le petit épeautre, et des 
légumineuses, ainsi qu’avec des prairies humides. Le plateau d’Albion alterne quant à lui des espaces très arides, caillouteux, où 
l’on retrouve de l’élevage d’ovins. Dans la Vallée du Toulourenc, il subsite quelques champs qui permettent de maintenir la clarté, 
mais l’ambiance est dominée par les versants boisés.
Fortement associé au plateau d’Albion, le patrimoine de pierre sèche est visible avec ses bories, jas et cabannes au milieu de 
pierriers-pâturages, mais aussi au coeur des lavandes.

CARACTÉRISTIQUES
- La «lavande-site»
- Grandes étendues agricoles ouvertes en 
patchwork blond et lavande
- un réseau dense de haies dans le val de 
Sault
- Plateaux caillouteux
- Patrimoine pierres sèches
- Fermes isolées massives

VAL DE SAULT
(CI-DESSUS)

VALLÉE DU 
TOULOURENC 
ET BORIE À 
FERRASSIÈRES 
(CI-CONTRE)

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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ET DEMAIN ?
- Les paysages de lavande-sites doivent-ils être préservés coûte que coûte ? Quelles pourraient être les leviers 
permettant d’assurer la pérénnité des exploitations en cas de non-renouvellement de la PAC de ce secteur ? 
- Quelle vulnérabilité de ces cultures par rapport aux aides PAC, des besoins de développement des infrastructures 
(hangars, abris, serres...) et par rapport au réchauffement climatique et à la ressource en eau ? Quelle anticipation de 
ces phénomènes ?
- Quelle anticipation ?
- Une mise en scène nécessaire de la lavande ?

UNE DIVERSIFICATION EN COURS, DES INTERROGATIONS LIÉES À LA PAC
Aux côtés de la lavande, de nouvelles cultures (ou réintroduites) telles que le petit épeautre, le 
pois chiche, etc. se développent et prennent essor. Cette diversification a pour effet de varier les 
paysages mais ne réduit pas la perception de la lavande. 
Ces cultures permettent de positionner cette agriculture de montagne comme très dynamique. 
Aujourd’hui de nombreux agriculteurs sont en recherche de terres disponibles, notamment sur les 
jeunes forêts anciennement cultivées.
La plupart des cultures de ces territoires est subventionnée par la PAC, jusqu’au moins à son 
renouvellement (2020), y compris la lavande. Quelles seront les conséquences sur les paysages, si, 
au-delà de 2020, la PAC ne renouvèle pas les mesures liées d’une part à l’ensemble des cultures, 
d’autre part spécialement à celle de la lavande ? 
Par ailleurs, les menaces sanitaires sur la lavande restent présentes, même si elles ont été contenues 
ces deux dernières années.
Les villages, dont la perception de la silhouette traditionnelle est liée à leur écrin de lavande, sont 
également soumis à pression urbaine (Sault, Saint-Trinit surtout). 
C’est le paysage «carte postale provençale» d’une image cependant récente (les villages sont plus 
anciens que la culture intensive du lavandin) qui peut être ici perturbée.

DYNAMIQUES
- Diversification 
des exploitations 
par des cultures 
de légumineuses et 
d’anciennes céréales 
dont le petit épeautre
- Urbanisation en 
frange des villages des 
plateaux
- Progression de la 
forêt en fond de Vallée 
du Toulourenc avec 
la baisse de l’activité 
d’élevage
- Recherche de terres 
disponibles

CHAMPS DE LAVANDE : LE SYMBOLE TOURISTIQUE PROVENÇAL PAR EXCELLENCE
De façon générale, la lavande, à l’international, est le premier symbole touristique de la Provence.
Pour les habitants : La lavande est citée 55 fois dans la consultation grand public, comme l’un des éléments les plus caractéristiques 
des paysages du Ventoux. Le village de Sault et son activité touristique sont très liés à cette agriculture.  

La campagne «riante, entretenue, vivante, changeante»
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Les Truffières
CARACTÉRISTIQUES

- Garrigues naturelles de chênes verts et 
blancs
- Arboriculture récente
- Aspect sauvage, forestier 
- Ambiances très fermées
- Discrétion

TRUFFIÈRE, IMAGE EXTRAITE DE L’ATLAS DES 
PAYSAGES DU VAUCLUSE

LES ANCIENNES GARRIGUES SOUMISES À L’URBANISATION
L’urbanisation «ex-nihilo», constituée de lotissements pavillonaires déconnectés des villages, que l’on rencontre notamment sur 
l’Arc Comtadin s’est faite pour beaucoup au sein de secteurs de garrigue. Là, soit les arbres sont conservés, offrant ainsi un reliquat 
d’ambiance originelle, soit les parcelles sont complètement réaménagées, tranchant ainsi les paysages naturels et ruraux par des 
espaces à caractère urbain.

DYNAMIQUES
- Abandon de l’exploitation sur certains secteurs et 
réintroduction sur d’autres,
- Développement des clôtures
- Urbanisation ex-nihilo des garrigues naturelles

LA FIERTÉ DISCRÈTE DE CARPENTRAS
La truffe est l’un des deux grands symboles de Carpentras, avec la 
fraise. Bien que le marché existe toujours, le très fort déclin de  sa 
récolte ces dernières décennies, l’ont fait passer au second plan. La 
truffe, avec l’olivier, la vigne et la lavande sont les marqueurs d’une 
Provence traditionnelle gastronomique et devenue relativement 
luxueuse dans l’imagerie internationale.
Quant aux truffières, elles font finalement partie, pour tout un chacun, 
du paysage «naturel» et non d’un paysage agricole, et pour ceux qui 
les (re)connaissent, elles restent des éléments à garder secret.
Pour les consultés : personne n’a évoqué les truffières, ni la truffe 
dans les consultations...
Pour les agricultuteurs : le développement des truffières est évoqué, 
notamment comme diversification, au sein de la plaine Comtadine, 
au niveau du Plateau d’Albion et dans les paysages agricoles en 
mosaïque, ce qui couvre la quasi-totalité du territoire agricole !

?

DE LA GARRIGUE À LA TRUFFIÈRE
Alors que l’on cherchait auparavant les truffes dans la «garrigue» au 
pied des chênes blancs ou verts, apparurent au début du XXième 
siècle les truffières plantées, utilisant ainsi les terres les moins 
productives, avec un fort développement à partir des années 50. Les 
truffières sont présentes sur presque tout le territoire. Elles sont de 
véritables champs arboricoles  au sol caillouteux et sec.
Lorsqu’elles sont abandonnées, elles revêtent rapidement un 
caractère très sauvage, et sont donc souvent considérées comme des 
espaces de nature. 
Ces champs ne sont pas répertoriés, ou lorsqu’ils le sont, ces données 
se sont pas diffusables.

ET DEMAIN ?
- Poursuite de l’urbanisation des garrigues ?
- Stabilité de la trufficulture, avec déplacements 
des parcelles
- Quel développement, quel enfermement ?

INTÉRIEUR D’UN LOTISSEMENT AYANT CONSERVÉ  DES FOSSÉS ET 
DES ABORDS DE VOIES RELATIVEMENT NATURELS, AINSI QUE DES 
CHÊNES AU COEUR DES JARDINS

INTÉRIEUR D’UN LOTISSEMENT D’ASPECT 
PLUS URBAIN

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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LES CARRIÈRES

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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Les anciennes
carrières à caractère 

patrimonial

LES ANCIENNES «PETITES» CARRIÈRES : LES COULEURS DU SOL RÉVÉLÉES 
Ces nombreux petits espaces disséminés autour du Ventoux, dans l’Arc Comtadin pour leur majorité, n’apparaissent pas aujourd’hui 
comme de véritables éléments artificiels, mais plutôt naturels, réinvestis par la végétation. Ils offrent la possibilité de «voir» le sol, 
ses couleurs, et surprennent par leur diversité. C’est en observant ces «écorchures» que l’on comprend les couleurs variées des 
villages.

CARACTÉRISTIQUES
- Diversité des faciès géologiques
- Falaises colorées
- Petits évènements disséminés et cachés dans le paysage
- Potentialité de valorisation

DES LIEUX CACHÉS ET ÉTONNANTS
Les anciennes carrières d’ocre de Bédoin, Mormoiron 
et les carrières romaines de molasse de Beaumont 
sont citées par les habitants dans la consultation grand 
public, en tant que «lieux secrets, cachés, étonnants, qui 
peuvent surprendre».

CARRIÈRES ROMAINES DE BEAUMONT (MOLASSE) ET DE MORMOIRON (OCRES), PHOTO ANDRÉ UNTERFINGER

LES BAUX DE BÉDOIN LES FAÇADES OCRES DU VILLAGE DE BÉDOIN

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage

DYNAMIQUES
- Classement en espace naturel sensible d’une partie 
des anciennes plâtrières entre Pernes-les-Fontaines, la 
Roque-sur-Pernes et l’Isle-sur-la-Sorgue
- Projets de développement d’installations 
photovoltaïques sur les anciennes plâtrières de La 
Roque-sur-Pernes) 
- Réflexion en cours sur le classement en espace 
naturel sensible d’autres anciennes carrières
- Pratiques locales d’initiés (randonnée) sur ces 
secteurs, attrait de plus en plus fort pour ces 
curiosités, provoquant parfois des dégradations

ET DEMAIN ?
- Poursuite de la valorisation touristique, écologique ?
- Préservation du caractère écologique de ces faciès 
particuliers ?
- Opportunité de mise en valeur des vestiges industriels 
laissés par ces activités d’extraction ?
- Ouverture au public de certaines carrières à intégrer à 
des itinéraires de randonnée balisées ? (cf Topoguide ce 
la communauté de communes Ventoux Sud : boucle de 
randonnée dans les ocres à Mormoiron)
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La quantité de matériaux prélevables autorisés est de plus de 2 millions de tonnes sur le territoire (source : schéma 
départemental des carrières).  

Les impacts posés par les carrières peuvent être importants : bruit (tirs de mine..), circulation des engins, poussières 
avec l’accentuation des problèmes par les conditions climatiques (vents), ou encore atteinte sensible aux paysages… 

Le Schéma Départemental des Carrières du Vaucluse a été approuvé en 1996 pour une durée de validité de 10 ans. Il a 
fait l'objet d'une actualisation en 2003 et 2011. Le Schéma Départemental des Carrières du Vaucluse comporte entre 
autres une carte de synthèse et hiérarchisation des contraintes environnementales. Ce niveau de contraintes est 
défini à partir d'une analyse des milieux à laquelle un coefficient de pondération est attribué (en fonction du type de 
gisement). Trois catégories de zones sont ainsi déterminées : 

 Catégorie 1 : zones peu ou non soumises à des contraintes environnementales 

 Catégorie 2 : zones soumises à des contraintes environnementales notables mais modifiables 

 Catégorie 3 : zones soumises à des contraintes environnementales fortes à très fortes et/ou non modifiables. 

 

 

L'ensemble du territoire est classé en zone de catégorie 2 en particulier au regard de l'activité agricole, de la 
vulnérabilité du système aquifère et de la richesse écologique et paysagère. Les Dentelles de Montmirail, le sommet 
du Ventoux, le Mont Serein, ainsi que quelques zones ponctuelles du territoire sont classées en catégorie 3.  

5.3.2 La pollution des sols 

D'après la base de données BASOL, 4 sites présentant une pollution des sols sont recensés sur les communes de 
Carpentras (une usine de fabrication de gaz à partir de houille et une usine de fabrication de pâtes de fruit), de Loriol-
du-Comtat (activité de destruction d’artifices) et de Malaucène (papeterie). A préciser. 

De nombreux anciens sites industriels, susceptibles d'être à l'origine de pollution des sols, sont recensés sur le 
territoire (572), notamment dans les villes les plus importantes (plus de 200 à Carpentras, 45 à Vaison-la-Romaine). 

5.4 Les nuisances acoustiques 
Le transport routier constitue la principale source de bruit sur le territoire. Néanmoins, en l'absence d'un réseau 
d'infrastructures structurantes, le territoire est relativement peu soumis à ces nuisances acoustiques. Seule la partie 
ouest (13 communes) est concernée par des infrastructures classées au titre des infrastructures bruyantes. 

Le reste du territoire bénéficie d'une ambiance acoustique calme, même si le survol des hélicoptères et des avions de 
chasse peut générer certaines nuisances sur le plateau d'Albion et le mont Ventoux en lien avec les activités militaires. 

5.5 La gestion des déchets 

5.5.1 La collecte des déchets 

La collecte des ordures ménagères est assurée par les différentes intercommunalités. La collecte sélective est 
également assurée par ces intercommunalités ainsi que par le Syndicat Intercommunal de Ramassage et de 
Traitement des Ordures Ménagères (SIRTOM) de la région d’Apt pour le Pays de Sault. 

La COVE a développé récemment la collecte sélective à domicile (bac jaune pour les emballages et les journaux) et en 
apport volontaire pour le verre. Sur le reste du territoire, plus de 350 points d’apport volontaires (équipés de bacs 
jaune, bleu et vert) sont recensés. La collecte séparative des déchets recyclables s’appuie également sur la présence 
de différents équipements sur le territoire :  

- 8 déchetteries à Caromb, Aubignan, Malaucène, Pernes-les-Fontaines, Vaison-la-Romaine, Velleron, Villes sur 
Auzon et Sault 

- 2 mini-déchetteries à Bédoin et Venasque 

- une composterie de déchets verts de Loriol du Comtat 

Dans le pays vaisonnais, des problèmes de capacité dans les centres de collecte et de stockage ont été résolus 
dernièrement par la réhabilitation de la déchetterie de Vaison-la-Romaine qui permet dorénavant de prendre en 
charge le tonnage de déchets et la fréquentation qui ont fortement évolués ces dernières années.  

5.5.2 Le traitement des déchets 

Le traitement des déchets ménagers n’est pas homogène sur l’ensemble du territoire : 

- Les déchets issus du pays vaisonnais sont dirigés dans le centre de stockage (ISDND) d’Orange. 

- Une partie des déchets issus de la Cove part en incinération à l’Usine d’Incinération des Ordures Ménagères 
(UIOM) d’Avignon (située à Vedène) et l’autre partie est stockée à l’ISDND d’Entraigues. Les déchets collectés 
passent préalablement par le centre de tri de Loriol-du-Comtat (unité de prétraitement mécanique et de 
stabilisation biologique). 

Les carrières 
en activité 

ou récemment 
arrêtées

LA CARRIÈRE DE GYPSE DE MAZAN, LES 
CARRIÈRES DE SABLE DE BÉDOIN, ET AUTRES 
EXPLOITATIONS EN ACTIVITÉ OU ARRÊTÉES
De nombreuses carrières, en activité ou récemment 
arrêtées, et certaines plus anciennes, parsèment le 
territoire, notamment sur sa partie Est, qui n’ont pas 
forcément de caractère patrimonial ou ne sont pas 
potentiellement remarquables d’un point de vue paysager.
Elles ont en commun, d’un point de vue perception, de 
rester finalement discrètes, même lorsque les gisements 
sont très étendus, mis à part la carrière de Mazan. 
La zone d’exploitation, qu’elle se trouve en plaine ou en 
«colline» respecte généralement les paysages, et n’est 
visible que depuis les versants et sommets du Ventoux, à 
une échelle qui permet d’atténuer leur impact.
Par contre, les installations liées sont prégnantes : talus, 
clôtures, installations industrielles de traitement, larges 
accès aux sites depuis les voies de circulation, avec un 
impact plus ou moins important suivant les sites. 
Il doit être noté l’arrêt récent de nombreuses carrières, 
comme à Crillon-Le-Brave par exemple, dont une seule 
carrière de pierre de taille sur 5 reste aujourd’hui en activité.
Parmi ces carrières, l’un des plus gros gisement de gypse 
et la plus grande carrière à ciel ouvert d’Europe se situent 
sur les communes de Mazan et Mallemort-du-Comtat. Une 
demande de renouvellement et d’extension de l’exploitation 
de 5 hectares supplémentaires a été approuvée en janvier 
2017. La carrière est particulièrement visible depuis le 
Ventoux, et empreinte l’Arc Comtadin vu du Ciel, toutefois, 
à ses abords, seuls sont perceptibles l’usine et le terril, 
devenu colline boisée ressemblant à une pyramide. Celui-ci 
va être déplacé.
A Bédouin ce sont des carrières de sable, qui servaient 
autrefois pour la fabrication des bouteilles de Perrier, et 
aujourd’hui, pour alimenter les plages (entres autres).

CARACTÉRISTIQUES

- Diversité : gypse, argile, sable, graviers, 
pierre de taille...
- La plus grande carrière à ciel ouvert 
d’Europe
- Discrétion des sites d’extraction, présence 
des infrastructures

UNE REPRÉSENTATION NUANCÉE
Si l’activité des carrières permet le maintien d’emplois et une 
dynamique économique associée sur le territoire, leur impact paysager 
est ressenti, malgré une faible perception directe. La carrière de 
Mazan est citée dans la consultation grand public comme un élément 
qui «abîme» le paysage.
Toutefois, lors des Journées du Patrimoine 2016 un randonnée dans 
la carrière et sur le terril a été proposée. La limite de perception point 
noir/patrimoine est parfois ténue.

CARRIÈRE DE MAZAN, DE HAUT EN BAS : SITE, ENTRÉE ET TERRIL

Les carrières

DYNAMIQUES
- De nombreuses «petites» carrières récemment 
fermées et la prolongation d’exploitation de gros 
gisements dont Mazan
- Des anciennes carrières réutilisées (plan d’eau 
privé à Pernes : Prato plage, stockage et vente de 
matériaux de construction, déchetterie)
- Des réflexions pour l’implantation de centrales 
solaires (Mazan nord notamment)

ET DEMAIN ?
- Vers une intégration paysagère des abords, des installations ?
- Vers une meilleure mise en valeur d’une activité historique et 
toujours existante ? Changement de regard de la population ?
- Des potentialités d’accueil de nouvelles activités au sein de ces 
carrières cachées ? (solaire, déchetterie...) ?

ENTRÉE DISCRÈTE ENTRE VIGNES ET BOISEMENTS, D’UNE 
CARRIÈRE DE PIERRE DE TAILLE EN ACTIVITÉ À CRILLON-LE-
BRAVE
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LES PAYSAGES DE L’EAU SAUVAGE ET DE L’EAU 
DOSMESTIQUÉE

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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Tache urbaine
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Les
rivières 
sauvages

RIVIÈRES SAUVAGES SPECTACULAIRES : AYGUES, OUVÈZE, NESQUE, TOULOURENC
Les «grandes» rivières principales du territoire prennent leur source soit dans le territoire lui-même, soit à proximité, au Nord. 
Elles ont toutes quatre un caractère torrentiel, qui s’exprime dans le paysage de deux façons extrêmes : les larges lits d’aspect très 
sauvage et leurs ripisylves comme ceux de l’Aygues et de l’Ouvèze, et les resserrements dans des gorges, avec par exemple celles de 
la Nesque au caractère vertigineux.
Autre expression dans le paysage du caractère de ces «grandes» rivières : l’éloignement des villages. Ces derniers se tiennent à 
l’écart des zones inondables ou des possibles crues au coeur des vallées plus étroites. Les coeurs de villages traditionnels ne sont pas 
touchés par les inondations sporadiques, mais plus des zones d’urbanisation semi-récentes.
Le village le plus intimement lié à sa rivière est peut-être Mollans, qui surplombe l’Ouvèze, mais aussi Vaison...

CARACTÉRISTIQUES

- De «grandes» rivières sculptant les 
paysages : larges vallées et gorges encaissées
- Des rivières de campagne 
- De riches ripisylves marqueurs de la 
présence de l’eau

AYGUES À CAIRANNE FALAISES DE L’AYGUES VALLÉE DU TOULOURENC

GORGES DE LA NESQUEVIEUX PONT DE MOLLANS L’OUVÈZE VUE DU PONT

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage

LES RIVIÈRES DE CAMPAGNE DU BASSIN SUD-OUEST DU MONT-VENTOUX
Une toute autre atmosphère est conférée par ces rivières et vallats naissant du Ventoux et irrigant l’Arc Comtadin. Fines, parfois plus 
profondes, parfois élargies, elles serpentent ainsi que leurs affluents au coeur de l’Arc Comtadin. Elles sont rarement directement 
visibles, mais annoncées par les ripisylves, plus ou moins développées, parfois uniquement par des cannes de Provence. Jalonnées 
de micro-zones humides et souvent traversées par les voies de circulation, elles offrent des ambiances très variées en écartant toute 
impression d’aridité. Contrairement aux grandes rivières, de nombreuses communes sont traversées par ces cours d’eau et vallats 
(Carpentras, Pernes-les-Fontaines, Aubignan, Mazan, Malaucène, Bédoin, Beaumes-de-Venise). Néanmoins ces traversées urbaines 
ne sont que très peu valorisées et la ville tourne le dos à ces espaces de nature (excepté sur Carpentras avec la valorisation récente 
de la coulée verte). Dans le centre de certaines communes, ces cours d’eau ont été busés (Malaucène, Bédoin). Ces rivières se 
retrouvent également souvent à l’interface entre espaces bâtis et agricoles et forment aujourd’hui une limite physique à l’extension 
urbaine de certaines communes (hameau de Serres à Carpentras, Aubignan, Saint-Pierre-de-Vassols, Modène, Caromb, Mormoiron, 
Méthamis). À noter : les Sorgues, rivières pérennes (ce qui est atypique pour le bassin méditerranéen) qui prennent leur source à la 
résurgence de Fontaine de Vaucluse, traversent le territoire sur une petite portion Sud-Est.

AUZON AU COEUR DES VIGNES ET PARAPETVALLON DES PAILLASSES ET AUZON À MAZAN
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AUZON AU COEUR DES VIGNES ET PARAPET

Grandes ou petites, les «forêts des rivières» accompagnent les cours d’eau et marquent la présence de l’eau plus fortement que les 
rivières elles-mêmes. Outre leur rôle prépondérant dans la Trame Verte et Bleue, elles sont des éléments de paysage identitaires et 
apportent une richesse de couleurs et d’ambiance à tous les secteurs traversés. Certaines portions sont dégradées*, les continuités 
tout autant écologiques que paysagères sont alors fragilisées. Ces secteurs avec une ripisylve dégradée sont essentiellement des 
traversées urbaines, mais aussi certains secteurs agricoles. Les ripisylves jouent un rôle prépondérant dans l’intégration paysagère de 
certains villages, notamment ceux où les cours viennent en limite de l’urbanisation. Le réseau temporaire  très dense est également 
bordé de végétation caractéristique, dont les cannes de Provence. Peu reconnaissables, ces ruisseaux se confondent parfois avec 
le réseau gravitaire d’irrigation. *Les ripisylves peuvent subir divers types de dégradation, ici, la dégradation (ou menace de 
dégradation ) principale est l’arasement, c’est-à-dire la disparition de la végétation rivulaire.

Les paysages de l’eau sauvage et de l’eau domestiquée

LES EFFETS INDIRECTS D’USAGES ABUSIFS
Les DOCOB des sites Natura2000 des rivières Aygues, 
Ouvèze et Toulourenc pointent la multiplication des 
décharges sauvages dans les lits, d’ordures diverses et 
surtout de matériaux et tout-venant, voire de carcasses 
de véhicules. Ces éléments polluent visuellement les 
paysages rivulaires et créent des embarquent, modifiant 
parfois l’écoulement naturel, et par conséquent 
l’équilibre des berges et des ripisylves.
Par ailleurs, le tourisme «de fait» est en expansion 
dans les Gorges du Toulourenc notamment. Cette 
fréquentation «de bouche à oreille» ne cesse 
d’augmenter, posant problème quant à l’accueil, la 
sécurité et la qualité sanitaire des eaux. Dans le cadre 
de la gestion Natura 2000 du Toulourenc, les élus et 
gestionnaires du territoire se sont accordés pour un 
meilleur encadrement touristique au droit des gorges 
d’Estrechon et du Toulourenc, secteur le plus sensible à 
la surfréquentation. Un projet de valorisation touristique 
et environnemental de la vallée a vu le jour avec un 
encadrement du stationnement et une sécurisation 
des usagers, une diversification touristique de la vallée, 
la valorisation de certains lieux emblématiques et des 
boucles de randonnées alternatives à la randonnée 
aquatique.

GORGES DU TOULOURENC

FRAÎCHEUR, NATURE, LOISIRS 
Les rivières représentent la fraîcheur et le caractère 
de nature sauvage du territoire, qui n’est jamais décrit 
comme aride dans les consultations. 
Le Toulourenc (à l’exception des Sorgues, anecdotiques 
sur le territoire) est le seul cours d’eau rarement à sec 
de ce territoire. C’est le seul qui attire une nombreuse 
fréquentation touristique liée à l’eau (randonnée 
aquatique des gorges, plus de 70 000 visiteurs par an, 
plusieurs ‘’spots de baignade’’).

DYNAMIQUES
- Projet de valorisation touristique et environnemental de la 
vallée du Toulourenc
- Développement de décharges sauvages dans les lits des rivières
- Valorisation de la traversée urbaine des cours d’eau (coulée 
verte à Carpentras)
- Artificialisation de certaines berges pour lutter contre les crues

ET DEMAIN ?
- Quels impacts des ouvrages contre les inondations ? Quelles 
orientations pour une lutte contre les inondations et une 
intégration paysagère et écologique réussie ?
- Quelle mise en oeuvre du projet sur le Toulourenc et quels 
accompagnements paysagers ?
- Vers une révélation et une organisation des chemins de l’eau ?
- Quelle préservation des ripisylves, celles notamment ayant un 
rôle paysager de premier ordre (à proximité des espaces bâtis) ? 
Quelle restauration des ripisylves dégradées ?
- Vers d’autres points de baignade artificiel pour détourner la 
surfréquentation des «spots» naturels sensibles ?

LES PONTS
Certains ponts comme le Pont Romain sur le Toulourenc, 
celui du hameau de Veaux, ou encore celui de Vaison-
la-Romaine, etc. sont des ouvrages spectaculaires. 
Il existe aussi de nombreux petits ouvrages au coeur 
de l’Arc Comtadin, associés au parcours des rivières et 
vallats de campagne. Ces derniers étant très souvent 
traversés par les voies, ils sont parfois canalisés. 
D’autres ponts présentent des garde-corps disparates, 
et l’ensemble rarement des parapets.

RIPISYLVES MARQUEURS DE LA PRÉSENCE DE L’EAU

PONT ROMAIN GARDE-CORPS SUR LA MÈDE

DISCRÉTION 
De façon générale, l’eau est très présente sur le territoire, mais ne se voit 
pas toujours directement, dans la campagne, en milieu «sauvage» et à la 
traversée des villages. Elle reste discrète, finalement peu accessible, et on 
la devine pas ses ripisylves, la végétation des fossés, des milieux humides.

RISQUES
Il existe de nombreuses zones inondables sur le 
territoire.
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L’irrigation gravitaire, 
les petits barrages, les 

captages

CANAL HISTORIQUE DE CARPENTRAS ET RÉSEAU D’IRRIGATION GRAVITAIRE
Le canal de Carpentras a apporté l’eau il y a à peine plus d’un siècle dans la plaine Comtadine. Il délimite précisément cette plaine, 
avec ses haies de cyprès et de peupliers brise-vent. L’irrigation gravitaire de la plaine s’est faite par l’ouverture d’une multitude de 
canaux, dont les appellations, suivant la taille, les lieux, les fonctions sont très diversifiées, et dont l’effet sur les paysages s’exprime 
franchement par l’accompagnement végétal de ces ouvrages creusés, maçonnés, mais en général toujours à ciel ouvert. Les cannes 
de Provence sont les plus emblématiques et s’imposent par de longues lignes tour à tour blondes ou vert tendre suivant l’état de 
l’irrigation et la saison. Par endroits, le réseau gravitaire se confond avec le réseau naturel temporaire, les circuits de l’eau se sont 
entrelacés.
Le canal de Carpentras lui-même s’accompagne sur son linéaire d’un cheminement accessible à pied et à vélo, d’aspect devenu très 
naturel et ponctué de nombreux ponts en pierre.
De façon quasi-systématique, l’urbanisation dans les secteurs agricoles irrigués par le réseau gravitaire vient recouvrir ces ouvrages 
à ciel ouvert, en busant les fossés pour permettre les accès véhicules, puis les circulations piétonnes sur les abords des voies à 
l’intérieur des lotissements. Ce ne sont pas seulement les traces paysagères de ce patrimoine qui disparaissent sous l’urbanisation, 
mais le réseau qui peut être perturbé de façon générale.
Par ailleurs, le développement de l’irrigation sous pression qui se substitue progressivement au gravitaire par obligation d’économie 
d’eau et d’adaptation aux besoins, a pour conséquences «l’oubli» des réseaux gravitaires, le non-entretien du patrimoine et par non-
utilisation la modification des accompagnements végétaux. 

CARACTÉRISTIQUES

- Canal de Carpentras
- Irrigation à ciel ouvert : fossés, canaux, roubines, filioles...
- Petits lacs artificiels très prisés au coeur d’espaces naturels 
- Château d’eau de Carpentras

CANAL DE CARPENTRAS À BEAUMES DE VENISE ET PRÈS DE VELLERON

Le réseau d’irrigation gravitaire complète et enrichit la trame paysagère avec ses ripisylves, fossés enherbés et cannes de Provence.
Il est parsemé de petits ouvrages peu visibles et encore peu étudiés ni représentés.
Il apparaîtrait intéressant d’enclencher une étude patrimoniale sur ces ouvrages dont les éléments sont trop peu disponibles sur ce 
territoire, à l’instar des sorgues, dont seule une petite partie de celle de Velleron est présente sur le territoire d’étude.

CANNES DE PROVENCE AU-DESSUS 
D’UN FOSSÉ BODRANT UNE ROUTE. IL 
S’AGIT PROBABLEMENT D’UNE BRANCHE 
D’IRRIGATION GRAVITAIRE

Les composantes paysagères d’une nature cultivée, exploitée, et sauvage
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DYNAMIQUES

- Abandon du réseau gravitaire au profit de 
l’irrigation sous pression
- Orientation vers des mises en valeur naturelle des 
petits lacs de barrages
- Clôture pour raisons sanitaires des zones de captage

ET DEMAIN ?

- Quels impacts de l’abandon progressive du réseau gravitaire?
- Volonté de mise en valeur des chemins de l’eau, y compris les 
canaux ?
- Poursuite de la mise en valeur naturelle des secteurs des 
petits barrages, une alternative à la surfréquentation des sites 
naturels ?
- Volonté d’intégration des clôtures de captage, mais manque 
de maîtrise au niveau local ?

LE CHÂTEAU D’EAU DE CARPENTRAS
De nombreux captages d’eau potable sont présents 
sur le territoire. Si les installations sont discrètes, 
les réglementations en matière d’hygiène obligent 
à tenir un périmètre enceint, non accessible 
pour éviter toute pollution, notamment par la 
fréquentation de visiteurs sur des zones souvent 
naturelles.
Par contre, La nouvelle réglementation pour la 
protection des captages d’eau potable n’est pas 
sans impact sur le paysage avec l’établissement 
de clôtures. Leur type et leur hauteur marquent 
plus ou moins sensiblement le paysage et c’est le 
cas, à l’extrême, du captage au sein des anciennes 
carrières d’ocre de Mormoiron (ci-dessous).

LES PLANS D’EAU DE MORMOIRON, CAROMB ET MONIEUX
Trois petits lacs de barrage au coeur du territoire sont très appréciés des habitants. Ils constituent des évènements paysagers 
ponctuels et des zones de loisirs et de fraîcheur privilégiées. Au Paty et aux Salettes, il s’agit de plus de plans de baignade. A Monieux, 
une aire de jeux d’enfants et une buvette saisonnière ont été installées.
Le plan d’eau des Salettes à Mormoiron fait actuellement l’objet d’une réflexion pour la valorisation paysagère du lac et de ses 
abords, et pour ancrer sa vocation de base d’activités de pleine nature permettant de découvrir et de parcourir les richesses de ce 
secteur (lac et baignade, massif ocrier et anciennes carrières, randonnée, vélo, VTT, sports de nature...).

LAC DE MONIEUX AUX PORTES DES GORGES DE LA NESQUEVUE DU LAC DES SALETTES

Les paysages de l’eau sauvage et de l’eau domestiquée
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LES PAYSAGES BÂTIS 
TRADITIONNELS  
PROVENÇAUX ET LEUR 
DÉVELOPPEMENT
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L’urbanisation traditionnelle : une organisation identitaire
	 Les formes urbaines traditionnelles

	 L’adaptation à la pente

	 Le bâti patrimonial

	 Les caractéristiques de l’habitat traditionnel 

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement urbain récent 
et conséquent
	 Des dynamiques localisées fortement consommatrices d’espaces

	 La typologie de l’urbanisation récente selon la topographie

	 Les caractéristiques de l’habitat récent 

	 Les zones d’activités économiques et commerciales

Les paysages bâtis d’aujourd’hui  
	 Les extensions récentes et leurs conséquences paysagères

	 Des qualités paysagères encore très présentes

	 Les attentes des habitants du Ventoux
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Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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L’urbanisation traditionnelle se définit comme une organisation urbaine tenant d’une histoire économique et défensive 
séculière profondément rurale, celle :

- de la relation étroite de la façon d’habiter avec son territoire agricole
- de la volonté de se protéger

Cette organisation se présente sous la forme :

- de villages groupés, articulés le plus souvent suivant un développement concentrique (circulaire ou semi-circulaire). Moins 
nombreux et souvent perchés, les autres villages s’étirent de façon linéaire le long des voies. Le relief a contraint leur sens de 
développement.
- de hameaux, groupements d’habitats agricoles imbriqués entre eux sur de petits espaces et formant un ensemble bâti unitaire  

Cette structure traditionnelle est souvent le tenant d’une histoire médiévale pendant laquelle les entités urbaines occupaient 
le site d’un ancien habitat fortifié. 
Les dynamiques qui ont forgé ce paysage sont anciennes.

Les constructions suivent une composition architecturale façonnée par la topographie, les influences climatiques et du sol dont 
elles en tirent leurs matériaux et leur unité.

Il s’agit d’une urbanisation majoritairement dense avec des densités largement supérieures à plus de 40 logements à l’hectare. 
Si la plupart des noyaux traditionnels présente des densités comprises entre 60 à 80 logements à l’hectares, d’autres, au regard 
de l’importance des emprises publiques, affichent des densités un peu plus faibles mais toujours supérieures à 40 logements à 
l’hectare. (Cf. cartographie de l’urbanisation traditionnelle : des formes urbaines denses)

Les constructions s’installent sur un parcellaire étroit compris entre 
100 et 150 m² dont le bâti  embrasse la quasi-totalité de l’emprise 
des terrains.

Ces ensembles urbains traditionnels étaient ceinturés d’espaces 
périphériques non bâtis qui portent encore dans le paysage et par 
endroits les silhouettes patrimoniales des villages (photo ci-contre). 
Il s’agit de composantes naturelles ou cultivées dont les principales 
caractéristiques sont les liens paysagers qu’elles entretiennent avec 
le village. Vignes, lavandes, espaces boisés en couronne dessinent 
les contours traditionnels. Cette relation dans le paysage est, dans la 
majorité des cas, issue d’un héritage fonctionnel où la compacité du 
village permet de laisser la place aux terres cultivées (Cf . les paysages bâtis d’aujourd’hui).
Localement, avec l’évolution des productions et la déprise agricole, les espaces boisés sont parfois venus remplacer les terrains 
cultivés devenant à leur tour les fonds de scènes identitaires des villages. 

Les formes urbaines 
traditionnelles

TERMINOLOGIE :

Le hameau : un petit groupe de constructions dans une organisation 
spatiale relativement modeste. Il comprend une densité siginificative 
de constructions sur un périmètre restreint. Il dispose rarement 
d’espaces publics.

Le village : un ensemble de constructions organisées autour d’un 
noyau urbain traditionnel. Le village est plus important que le 
hameau. Outre sa taille, c’est ses fonctions de centralité qui le 
différencient : équipements et espaces publics, services et commerces 
de proximité, lieux cultuels

DES ÉCRINS QUI PORTENT LES SILHOUETTES DES VILLAGES

L’approche de l’armature et de l’évolution urbaine n’a pas pour objectif de porter un regard exhaustif sur l’histoire urbaine du 
territoire du Ventoux ou sur les modes de l’occupation humaine mais de faire émerger les axes majeurs de son fonctionnement 
et surtout les traces laissées dans le paysage.

LES VILLAGES ET HAMEAUX PROVENÇAUX : UNE URBANISATION COMPACTE ET HOMOGÈNE

L’urbanisation traditionnelle : une organisation identitaire  
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Les structures de l’urbanisation traditionnelle sont étroitement associées à leur écrin, à une certaine compacité et à des 
composantes homogènes (trame urbaine et architecture).

A partir des villages anciens se sont opérées les premières extensions du XIXème siècle s’étirant de part et d’autre le long des 
voies principales. 
Pour les villages en relief,  les extensions gagnent les parties basses vers les plaines et plateaux. 
La composition du village demeure plutôt dense et ramassée avec un bâti qui occupe la majorité des parcelles aux tailles plus 
importantes laissant apparaître des jardins et des espaces extérieurs. 
Certains villages ont conservé dans le tracé des nouveaux faubourgs des alignements d’arbres caractéristiques (souvent des 
platanes).
L’époque se caractérise par le déplacement des fonctions de services de vie vers ces extensions plus récentes.

LA CAMPAGNE HABITÉE : LE BÂTI RURAL ISOLÉ

Une autre des composantes urbaines traditionnelles du territoire du Ventoux est son urbanisation “rurale”. 
Elle est faite de constructions disséminées et isolées (photo ci-après) dans les plaines ou marquant les reliefs. Ce sont 
d’anciennes bergeries, des fermes, granges, mas ou encore des cabanons qui marquent perceptiblement le paysage dans des 
milieux ouverts.
Le « mitage » fait traditionnellement partie du territoire et génère une situation spécifique au travers d’un espace agricole 
habité.

Habitats et bâtiments techniques, le bâti isolé est étroitement lié à l’activité agricole.
Eléments repères ponctuant le paysage de l’ensemble du territoire, ils se caractérisent par leur multiplicité et leur dissémination.
La particularité de ces constructions relève de leur caractère «individuel» dans le paysage.
Elles appartiennent à l’identité des lieux mais font exception par rapport à l’urbanisation groupée et homogène des hameaux 
et villages.

D’une manière générale, le bâti rural isolé joue avec la topographie pour s’adapter au terrain, se protéger des intempéries et 
s’organiser autour des accès et de la fonction agricole. 
La végétation fait partie intégrante de leur composition.
Les constructions rappellent la présence du sous-sol calcaire qui confère à ces territoires des architectures identitaires.

 
Si elles présentent des caractéristiques communes à l’échelle du territoire, les typologies architecturales varient selon les lieux 
d’implantation et leurs liens aux activités agricoles. 

Plus particulièrement, se distinguent :

- Les bâtiments des domaines viticoles et les grandes fermes qui caractérisent le Plan de Dieu. Les domaines ont une forte 
présence par le volume des constructions, leur style néoclassique et leur cortège d’arbres d’ornement. Les grandes fermes 
isolées se composent, quant à elles, de plusieurs corps de bâtiments accolés. 
Les galets des cours d’eau à proximité sont utilisés aussi bien pour des bâtiments, que pour des murs de clôture ou pour le 
pavage des calades.

HAMEAU, UNE UNITÉ URBAINE LIMITÉE EN TAILLEVILLAGE, UNE MASSE HOMOGÈNE ET GROUPÉE

DES FORMES URBAINES  TRADITIONNELLES À L’HISTOIRE SÉCULAIRE

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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MAS DE PIÉMONT FERME MASSIVE DE PLATEAU

- Les fermes massives des plateaux. Elles se signalent par leur isolement et se rencontrent de façon éparse. Souvent en pierres 
jointoyées, elles forment parfois de petits hameaux qui soulignent une présence humaine dans un site encore sauvage.

- Les fermes de la plaine Comtadine liées aux systèmes de productions maraîchères. Elles se qualifient par leur nombre et leur 
multiplicité. Les bâtiments agricoles intégrés dans le réseau de haies se sont implantés car les cultures intensives exigaient une 
présence permanente sur place. Ces fermes combinaient habitations et bâtiments agricoles (granges, hangars). Elles ponctuent le 
territoire par leur portail d’entrée, leur allée monumentale plantée. Elles se sont multipliées au cours du XIXe. Leurs façades sont 
ouvertes sur le Sud, ombragées par des platanes ou tilleuls donnant sur des jardins ou des cours. 
Les façades Nord des maisons sont pratiquement sans ouverture pour faire face au mistral. 
Leur forme architecturale est simple : un toit à deux pans, un volume simple rectangulaire formant un bloc sur plusieurs étages.

- Les mas des piémonts.  Ils sont davantage dispersés et sont l’évocation de la Provence bâtie. Le mas était lié à la vie économique 
rurale. Au sens large, le mas est un ensemble de terres et de bâtiments d’habitation et d’exploitation à vocation agricole. Ils étaient 
construits avec les matériaux trouvés sur place tout particulièrement la pierre et le bois. Le mas est d’ampleur variable mais présente 
très souvent un volume parallélépipédique. Ils présentaient des toits à deux pentes couverts de tuiles canales et étaient accompagnés 
d’une végétation particulière (platanes, treilles de vignes pour les ombrages, lauriers tins en brise-vent). 

L’urbanisation traditionnelle : une organisation identitaire  
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LES FORMES URBAINES TRADITIONNELLESLES FORMES URBAINES TRADITIONNELLES

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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L’urbanisation traditionnelle : une organisation identitaire  
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LES FORMES URBAINES TRADITIONNELLES : 
LES HAMEAUX

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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DES FORMES URBAINES DENSES

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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L’urbanisation traditionnelle : une organisation identitaire  
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Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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Les villages et hameaux forment des ensembles urbains historiques présentant une particularité locale dans leur rapport au 
relief. 
Leurs constructions, outre les fortes densités et l’unité qui les caractérisent, se déclinent suivant leur adaptation à la topographie 
(Cf. cartographie topographie et formes urbaines).
 
Peuvent être ainsi distingués : 

- les villages en relief qui se décomposent entre villages à flanc de colline et villages perchés ; 

- les villages en plaine/plateau/vallée/combe qui se déclinent eux-mêmes entre villages en position 
dominante et villages en position non-dominante.

L’adaptation à la topographie de ces formes urbaines traditionnelles est encore, aujourd’hui, un marqueur fort de l’identité de 
ce territoire. 
Les silhouettes bâties participent à l’image positive et à l’attractivité du Ventoux.

VILLAGE A FLANC DE COLLINE DE SEGURET VILLAGE PERCHÉ DE SUZETTE

L’adaptation à la pente 
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LES  VILLAGES EN RELIEF

- Villages à flanc de colline : Entités installées à flanc de versant d’un relief et blotties contre ses contreforts (ex : Buisson, 
Gigondas, Flassan, Le Beaucet, Saint-Christol...). Ces villages sont fortement perçus dans les paysages.
Adossés et protégés par le relief, ils s’ouvrent sur des espaces agricoles lorsque la pente s’adoucit. Ils se trouvent souvent à 
l’articulation de l’espace cultivé et de la forêt. Leur composition urbaine s’étage selon les courbes de niveaux.  
Dans une situation de pente moyenne, ils présentent, généralement, des espaces de développement rares au-dessus mais 
facilement accessibles ailleurs. Cette implantation topographique a permis des extensions aisées sur les parties adjacentes aux 
villages et sur les espaces agricoles.

- Villages perchés : Villages en position dominante dans un coteau, une avancée, un promontoire ou une crête d’un contre-fort 
collinaire ou montagneux (ex : Crillon-le-Brave, Sault, Méthamis, Venasque...). Les constructions se concentrent sur les parties 
accessibles que laisse le relief. Elles prennent assise sur des sommets et lignes de crêtes peu pentus permettant d’accueillir 
l’urbanisation. L’étagement des constructions y est souvent moins important que pour les villages à flanc de collines excepté 
lorsque l’urbanisation gagne la pente.
Ces espaces patrimoniaux dominent les paysages du Ventoux et constituent les silhouettes bâties les plus perceptibles du 
territoire. 
Cette implantation topographique a autorisé des extensions limitées aux espaces plats encore disponibles et/ou aux pentes 
alentours les moins fortes. Cette rareté foncière a permis bien souvent de conserver l’identité patrimoniale de ces secteurs.
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LES  VILLAGES EN PLAINE/PLATEAU/VALLÉE/COMBE

- Villages en situation non-dominante : Villages implantés dans une topographie plane (ex : Sarrians, Aubignan, Modène, Loriol 
du Comtat...). et souvent à proximité de cours d’eau (tout en s’en éloignant suffisamment du risque inondation). L’urbanisation 
est aussi ramassée que sur les secteurs de relief mais seuls de hauts monuments (église...) sont perceptibles dans le paysage. 
Le modèle de développement concentrique est prédominant et permettait une certaine protection. La place centrale se 
retrouve souvent au coeur du village.
Moins perceptibles que toutes les autres situations mais offrant de larges potentiels d’extension topographiquement, les 
groupements bâtis sont exposés à la facilité des possibilités de développement. Les villages en situation non-dominante ont 
favorisé un développement le long des axes principaux organisé dans les zones adjacentes aux espaces traditionnels. 
Leur compacité a parfois été malmenée par la péri-urbanisation qui a altéré la lecture de leur aspect nucléaire. Seule la proximité 
de cours d’eau a pu limiter les extensions sur certains secteurs. 

- Villages en position dominante : Au milieu d’une plaine, d’un plateau ou d’une vallée, les villages occupent un petit relief 
en surplombant leur environnement (ex : Carpentras, Vacqueyras, Mazan, Sablet, Malaucène...). L’influence de la pente y est 
un obstacle secondaire. Selon la pente de ces petits reliefs, l’urbanisation y est plus ou moins étagée et perceptible dans le 
paysage comme sur les villages de pente, et d’organisation concentrique comme sur les villages de plaine. Ce sont également 
les monuments qui dominent ces formes urbaines traditionnelles.
Présentant les contraintes de perception de villages perchés et les facilités d’aménagement de villages en situation non-dominante, 
la situation de ces villages a généré un étalement peu évident à maîtriser. Ils ont été sujets à de grands développements lorsque 
le terrain disponible est vaste à l’image des communes du Sud-Est.
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TOPOGRAPHIE ET FORMES URBAINES
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- Les formes urbaines traditionnelles, des ensembles bâtis patrimoniaux

Dans l’échelle des valeurs symboliques du Ventoux, les villages et hameaux sont les premières composantes bâties à valeur 
patrimoniale. Ils sont des éléments singuliers dans les paysages et ont de fortes incidences dans les paysages.
Schématiquement,  il peut être rappelé qu’ils représentent des formes urbaines et architecturales adaptées à la topographie et 
au climat de leur lieu d’implantation. 
Pour des raisons défensives et d’économie de terres agricoles, ils sont constitués de constructions dans une organisation spatiale 
bâtie relativement modeste et souvent concentrique. 
Autour d’un noyau urbain compact, l’implantation villageoise s’effectue sur un parcellaire étroit et s’organise autour d’espaces 
publics. 

Les villages sont marqués par un réseau de rues étroites et par un bâti en continu, aligné sur voies. Ils sont à l’échelle du 
piéton. L’habitat est resserré avec des maisons souvent hautes qui s’étagent par palliers successifs, d’habitations mitoyennes ou 
rapprochées en pierres calcaires, au toit en tuiles et souvent mono-pente.
Peu d’espaces libres et peu ou pas “d’espaces verts”. 
Le minérale domine.

- Les patrimoines ruraux vernaculaires
 
Un autre de leurs aspects est la richesse patrimoniale de leurs noyaux anciens avec des édifices et/ou un petit patrimoine : 
espaces publics formels ou informels, des places et placettes, calades, fontaines, oratoires, lavoirs, puits, chapelles, fours à pain, 
moulins à huile, moulins à vent, moulins à grain, pigeonniers, canaux d’irrigation, ponts, etc. appartenant à l’architecture plutôt 
vernaculaire que savante. 

Ces éléments appartiennent à des pratiques et usages qui ont aujourd’hui disparu, et les nouveaux modes de vie ont transformé 
la manière de les utiliser et de les vivre. Il s’agit d’un petit bâti correspondant à une culture non-écrite héritée et transmise de 
savoir et usages locaux.
Pour autant, il est essentiel de prendre conscience de ce que ces éléments représentent dans leurs caractéristiques culturelles, 
originales mais aussi par leurs fonctions touristiques.

Au-delà des entités urbaines, les édifices isolés du coeur de territoire ont une valeur patrimoniale liée à l’activité majoritairement 
viticole dans le Nord-Est du territoire et à la polyculture dans le Sud. Ils s’accompagnent d’ouvrages agraires qui marquent un 
paysage patiemment modelé libérant les surfaces fertiles : bories, parcs à moutons, restanques, cabanons...La pierre y joue un 
rôle plus que prépondérant. 

Le bâti patrimonial

VILLAGE EN SITUATION NORMALE VILLAGE EN SITUATION DOMINANTE 
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LES DIFFERENTES FORMES DE PATRIMOINE

- Une prise en compte du patrimoine contrastée 

Le territoire du Ventoux renferme un patrimoine bâti remarquable (photos ci-dessus) qui est déjà largement reconnu et protégé 
en tant que monument historique, classé ou inscrit. 
L’inventaire général du patrimoine Provence Alpes Côte d’Azur dresse la liste d’un réseau dense surtout dans la partie occidentale. 
Ce patrimoine est d’une nature très diverse : patrimoine religieux (couvent, chapelle, église, beffroi, cimetière), patrimoine civil 
(monument commémoratif, ancien hôtel, thermes, théâtre romain), patrimoine rural (aqueduc, fontaine, pont), patrimoine 
militaire (château, portes, tours et remparts). 
La majorité de ce patrimoine protégé relève souvent d’un patrimoine exceptionnel répondant plutôt à une culture «savante», 
«théorisée» et «normalisée». 
Malgré un intérêt patrimonial fort, il demeure, cependant, sur le territoire, un patrimoine d’exception non encore protégé à 
l’image de certains villages traditionnels soumis à une pression urbaine de plus en plus forte. 

Par ailleurs, avec la déprise agricole et l’étalement urbain, une partie du patrimoine vernaculaire a tout particulièrement été 
exposée à une disparition et à une dégradation rapide. 
Les menaces qui pèsent sur ce dernier interrogent sur la nécessité de poursuivre les recensements surtout pour un bâti 
identitaire rural, riche et dispersé sur un territoire vaste. 
Ce travail d’inventaire est déjà largement porté par le partenariat et les actions des élus, associations ou propriétaires privés.

PATRIMOINE SAVANT PATRIMOINE VERNACULAIRE

LE CHÂTEAU D’ENTRECHAUX, UN PATRIMOINE D’EXCEPTION
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LE PATRIMOINE BÂTI PROTÉGÉ
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Les caractéristiques de l’habitat 
traditionnel

La mise en évidence des caractéristiques de l’habitat traditionnel de centre ancien est faite sous la forme d’un tableau présentant 
les avantages et les inconvénients au regard des attentes actuelles des habitants.

Cette approche est une approche brute et théorique. 
Elle occulte les possibles interventions d’aménagement sur l’habitat existant qui vise son amélioration au regard de ces 
mêmes attentes. Pour exemple, des travaux de rénovation d’un habitat ancien peuvent compenser les inconvénients de ses 
caractéristiques d’origine (absence de confort, taille des logements...)

L’HABITAT DE CENTRE ANCIEN

L’habitat de centre ancien est un habitat collectif d’immeubles mitoyens en lien étroit avec l’espace public et généralement 
regroupés sous forme d’îlot fermé.
Ce type d’habitat offre les densités les plus importantes du territoire du Ventoux.

Les constructions sont implantées en ordre continu en alignement à la rue, avec accès direct sur cette dernière.
Elles se sont constituées dans une organisation groupée relativement modeste mais comprenant une densité significative. Les 
villages se composent également de nombreuses voies étroites, venelles et passages.
Les maisons y sont accolées les unes aux autres en paliers successifs. Cette implantation impose des constructions assez élevées 
cependant limitées à trois niveaux en général.
Les trames parcellaires sont très étroites et l’alignement continu sur la rue est la constante d’un ordre où les variations 
s’établissent sur la hauteur du bâti. 
L’ensemble s’inscrit dans un tissu urbain et architectural très homogène. 

UNE FORME ÉCONOME EN ESPACES CONSOMMÉS UNE DENSITE SIGNIFICATIVE ET UNE MIXITE DE FONCTIONS
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UNE DENSITE SIGNIFICATIVE ET UNE MIXITE DE FONCTIONS

....MAIS AUX LOGEMENTS ANCIENS PARFOIS EXIGÜS

Avantages Inconvénients

Social :

- un mode et des usages locaux représentatifs des façon de vivre et de 
construire

- une structure et une organisation urbaine ouvertes aux valeurs 
d’échanges et favorisant le lien social

- une dimension culturelle et identitaire forte. Ils sont le symbole d’une 
forme urbaine historique patrimoniale

- des espaces animés à l’année et des lieux de convivialité

- des images emblématiques du Ventoux qui portent l’attractivité pour 
les futurs habitants et pour les touristes

Economique :

- des prix de logements davantage attactifs que les autres formes 
d’habitat

- une économie dans les coûts d’urbanisation pour les collectivités 
(renouvellement urbain) par rapport aux autres formes d’habitat. Les 
équipements et les réseaux existent déjà.

- une économie d’énergie liée à la limitation des déplacements et à 
l’utilisation massive de la voiture de la part des habitants. L’accès aux 
commerces et services de proximité peut s’y effectuer généralement à 
pied.

Fonctionnel :

- la proximité et l’accessibilité aux transports et aux services publics

- la mixité des fonctions en opposition à la ville spécialisée (mo-
no-fonction de l’habitat des logements individuels)

Paysage :

- une forme économe en espaces artificialisés, la protection de milieux 
naturels, et la préservation des espaces agricoles

- une économie d’énergie liée à la limitation des déplacements et à 
l’utilisation de la voiture.

Social :

- une forme d’habitat encore peu valorisante au regard de ses 
représentations sociales

- des immeubles anciens accueillant des logements plutôt exi-
gues et de petite taille

- des logements sont encore inconfortables

 - une absence d’ascenseurs qui pénalise l’accessibilité

- un habitat souvent mal exposé à la lumière naturelle

Economique :

- des logements anciens parfois énergivores car mal-isolés

Fonctionnel :

- des difficultés et de congestion pour le stationnement. 
Les stationnements ne sont pas intégrés dans les anciens bâti-
ments 

Paysage :

- une rareté des espaces libres extérieurs et de jardins en cœur 
d’îlot. 
Il s’agit au mieux de courettes ou de puits de jour

- un manque de végétation dans les centres ou des jardins 
dégradés 

	

UNE FORME D’HABITAT COLLECTIF, EXPRESSION DU LIEN SOCIAL....
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LES ÉVOLUTIONS RÉCENTES, DES MENACES POUR LES PAYSAGES BÂTIS 
TRADITIONNELS

L’histoire urbaine traditionnelle prend progressivement fin à partir des années 1960 avec l’exode rurale à l’Est du territoire 
et à l’inverse, avec la pression urbaine qui se ramifie depuis Avignon, Orange et Carpentras à l’Ouest du territoire.

Pour les communes en expansion de la Plaine Comtadine, de l’Arc Comtadin et du Pays de Voconces, la seconde moitié du 
XXème siècle marque un changement profond des formes urbaines originelles. 
Les villages s’étirent et se déforment confrontés à un étalement par la réalisation de constructions pavillonnaires.
Certains villages attractifs du territoire subissent des transformations qui s’impriment de manière indélébile dans le 
grand paysage. Leur développement s’est constitué par une extension de l’urbanisation à la conquête des plaines agricoles. 
L’étalement urbain a, en effet, parfois contribué à diluer visuellement les contours des villages jusqu’à menacer les espaces 
de respiration pré-existants. 
Seule la valeur ajoutée de certaines cultures viticoles du Plan de Dieu et leur classement en AOC ont contribué à préserver 
certains espaces.

Cette situation contraste avec les communes les plus rurales (vallée du Toulourenc et/ou du plateau de Sault ) ou les noyaux 
anciens des communes les plus  touristiques (Pays de Voconces). Les centres anciens se dévitalisent.
Les villages et hameaux sont délaissés par leur population. Leur attrait pour des résidents saisonniers, les difficultés d’accès 
et l’aspiration à davantage de confort sont les principaux facteurs de leur abandon progressif par leurs habitants. 
Les villages n’échappent pas à la fuite des commerces, des services, aux logements vacants et/ou parfois à la dégradation 
de certains logements.  
Leurs espaces de respiration qui les ceinturent s’enfrichent et se reforestent par le retrait des activités agricoles.

Le bâti traditionnel dans sa forme isolée a, quant à lui, été colonisé par des constructions relativement nombreuses sous les 
pressions des dynamiques de l’habitat résidentiel. 
Le mitage historique caractéristique des activités de culture se dilue dans l’urbanisation récente au sein des espaces agricoles 
qui s’en trouvent fragilisés.
Les constructions anciennes, mas, grangeons, sont elles-mêmes transformées, agrandies, et abritent parfois de nouveaux 
usages. Elles sont aujourd’hui utilisées comme maisons de villégiature. Le bâti diffus est, de nos jours, moins lié à une activité 
agricole qu’à une fonction résidentielle (permanente et touristique).  
Cette situation rompt la relation paysagère entre le terroir et ses constructions.

1)NOYAU ANCIEN 2) NOYAU+FAUBOURGS DU XIXÈME 3) NOYAU+FAUBOURGS+EXTENSIONS RÉCENTES

ÉVOLUTION DES SILHOUETTES DES VILLAGES SOUS LA PRESSION URBAINE

1) MITAGE HISTORIQUE 2) MITAGE HISTORIQUE+ PREMIÈRE 
ÉTAPE DE COLONISATION 
(ANNÉES 1980)

3) MITAGE HISTORIQUE+ PREMIÈRE 
ÉTAPE DE COLONISATION (ANNÉES 1980)+ 
SECONDE ÉTAPE (ANNÉES 1990-2010)

ÉVOLUTION DU BÂTI RURAL ISOLÉ SOUS LES EFFETS DE LA COLONISATION DE L’HABITAT RÉSIDENTIEL
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Des dynamiques localisées  
fortement consommatrices d’espaces

L’attractivité résidentielle, touristique et économique du territoire a engendré des pressions fortes sur les espaces agricoles, 
naturels et notamment à proximité des villages.
Ces dynamiques importantes ont suscité un rythme élevé de construction de nouveaux logements.
C’est à partir des années 1960 que cette croissance débute et que la typologie de l’urbanisation change.

De formes groupées et homogènes, l’urbanisation a évolué, d’une façon localisée, vers une forme urbaine où la construction de 
l’habitat individuel devient une constante. 
La prédominance de l’habitat individuel augmente considérablement la superficie des zones urbanisées. C’est durant cette 
période que l’essentiel de l’artificialisation des sols s’est effectué.  L’évolution conséquente de la tâche urbaine apparaît comme 
la résultante spatiale d’un étalement urbain.

Parallèlement, l’urbanisation se relâche. On passe de plus de 40 logements à l’hectare à parfois moins de 10 logements à 
l’hectare (Cf. cartographie des degrés densités très variées). 
La ville nouvelle se dédensifie au contact des espaces agricoles et plus on s’éloigne des centres anciens. Le parcellaire moyen 
est d’environ 600 m² au plus prés du centre pour une emprise du bâti d’environ 20% évoluant vers des parcellaires de plus de 
1000 m² au contact des espaces agricoles.

Spatialement, c’est à partir de l’axe rhodanien que le 
territoire se constitue d’un réseau de villes (petites et 
moyennes) qui s’étalent sous la pression de l’urbanisation 
pavillonnaire. 
Une croissance urbaine qui s’explique par une croissance 
démographique portée par la proximité et l’accès devenu 
facile depuis les aires urbaines d’Orange et Avignon en 
expansion. 
Ces deux villes exercent une influence réelle sur le territoire 
au regard de leur rôle de pôles structurants majeurs. 
L’importance du phénomène s’estompe plus on avance 
vers la montagne du Mont Ventoux. 

Au Sud-Ouest, le développement est poussé davantage 
encore par une pression urbaine de plus en plus forte au 
fur et à mesure que l’on s’approche de Carpentras. Elle 
concerne les communes de Sarrians, Caromb, Mazan, 
Aubignan, Pernes les Fontaines qui ont par ailleurs une très 
bonne accessibilité vers Avignon. L’aménagement récent 
du contournement de la ville en prolongement de la voie rapide d’Avignon contribue à rapprocher l’ensemble des communes 
de l’Arc Comtadin. Ce contexte peut être à l’origine d’une pression urbaine sur les communes de l’Ouest du territoire.

Plus au Nord, et à l’Est, les communes de Vaison la Romaine et de Sault respectivement, constituent des pôles de proximité 
exerçant une attractivité locale. On y trouve des sièges administratifs, commerces et zones économiques, des équipements qui 
leur confèrent une certaine attractivité. 
Par ailleurs, ces communes bénéficient également de l’effet d’entraînement du tourisme qui accentue la dynamique.

Ce développement urbain de ces dernières années est porté par l’idéal d’habitat représenté par la maison individuelle. Le 
territoire est devenu particulièrement attractif pour des populations extérieures qui sont venues s’y implanter pour profiter 
d’un cadre de vie de qualité encore préservé. Le désir est d’habiter à la campagne sans trop s’éloigner des fonctions de la ville.

DES FORMES URBAINES QUI S’ETALENT

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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EVOLUTION DE LA TÂCHE URBAINE
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DES DEGRÉS DE DENSITÉS PEU ELEVÉS
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Les composantes bâties laissent apparaître un territoire riche, patrimonial mais surtout en mouvement dans lequel les paysages se 
modifient et où de nouveaux émergent. 

A la composition d’un paysage rural aux multiples villages typiques et aux bâtis agricoles isolés, se greffent les éléments nouveaux liés 
à des modes de vie récents et à des modes nouveaux d’exploitation du territoire (Cf. cartographie topographie et formes urbaines).

Leurs incidences sur les paysages sont à déterminer pour envisager leur devenir au regard du dialogue que cette urbanisation 
récente établit avec le paysage. 

L’approche des incidences de l’urbanisation récente peut être notamment appréciée à l’aune de son implantation dans le relief. 
En fonction de leur position, les formes urbaines modernes impriment des impacts plus ou moins forts dans le territoire.  

   LES TYPOLOGIES DE L’URBANISATION RÉCENTE

URBANISATION EN SITUATION NON-DOMINANTE DE 
CARPENTRAS

URBANISATION A FLANC DE COLLINES DE BRANTES 

URBANISATION EN SITUATION DOMINANTE  DE BÉDOIN

URBANISATION PERCHÉEE DE MOLLANS

La typologie de l’urbanisation récente selon 
la topographie

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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- L’urbanisation à flanc de collines : Elle est le fruit d’une occupation en coteau favorisée par des situations de pentes moyennes. 
Ces extensions se retrouvent aussi bien à proximité des villages de flanc de collines (Saint-Christol, Buisson...), des villages perchés 
(Crillon-le Brave, Le Barroux...), ou encore des villages de plaine à proximité de secteurs collinaires (Mormoiron, Vaison-la-Romaine...). 
Parmi eux, on retrouve quelques secteurs d’urbanisation ex-nihilo (Mont Serein, Entrechaux, Malemort-du-Comtat...). Leur densité 
varie dans le paysage mais les densités moyennes constatées sont plutôt faibles. Cette urbanisation est représentative des nappes 
pavillonnaires qui recherchent les hauteurs pour les vues et l’exposition. Leur intégration est mise à mal par leur position dominante 
et leur étalement.

- L’urbanisation perchée : Urbanisation dont les incidences sont très prégnantes dans le paysage par la forte perception à laquelle 
elle s’expose. Elles sont peu nombreuses dans le paysage. On les retrouve au contact direct des villages perchés (Faucon, Blauvac, 
Sault...) ou encore sous forme d’extension ex-nihilo avec un fort impact paysager (Mollans-sur-Ouvèze). Ces situations présentent 
de forts enjeux d’intégration paysagère également par la modification des profils naturels que les constructions ont remaniés pour 
nier la topographie. De par leur situation très visible dans le grand paysage, l’évolution de ces secteurs interroge notamment pour 
les secteurs à densité faible.

L’URBANISATION RÉCENTE EN RELIEF
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L’URBANISATION RÉCENTE EN PLAINE/PLATEAU/VALLÉE/COMBE

- L’urbanisation en situation non dominante : Marquante dans le territoire par son ampleur et la superficie qu’elle représente, cette 
urbanisation est née d’un étalement urbain à partir des noyaux villageois mais peut se retrouver complètement en discontinuité. 
Elle représente l’écrasante majorité des extensions. Elle se situe autour de l’ensemble des noyaux d’urbanisation traditionnelle (de 
pente comme à Mormoiron, perché comme à Venasque, de plaine en situation dominante comme à Sablet ou encore de plaine 
comme Aubignan). 
Là encore, des poches d’urbanisation ex-nihilo sont apparues en plaine (secteurs de Garrigue de l’Arc Comtadin). Leur densité est 
très variée (dense de type faubourg au contact des coeurs de villes jusqu’à une urbanisation peu dense plus on s’éloigne des centres).
Ces extensions sous la forme de résidences individuelles ont parfois effrité les limites franches des villages et affectent tout 
particulièrement la frange Sud-Est du territoire (Caromb, Sarrians, Mazan Carpentras). Elles suivent un schéma rationnel de 
développement le long des voies de circulations, et c’est depuis ces voies qu’elles impactent le paysage.

- L’urbanisation en position dominante : Ces extensions ne sont pas courantes et se font à proximité immédiate des noyaux 
traditionnels. Seul le Nord de Caromb et de Sablet, ainsi que le Sud de Saint-Pierre-de Vassols sont concernés. Les densités sont 
plutôt moyennes.
Elle présente un fort risque paysager dans l’aménagement et dans l’étalement urbain car la topographie ne constitue pas un obstacle 
à son expansion.
Certaines d’entre elles paraissent avoir échappé aux problématiques d’intégration généralement affectant cette situation avec de 
nombreuses poches boisées / vergers /ripisylves et constructions avec arbres de haut jet.

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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TOPOGRAPHIE ET FORME URBAINE RÉCENTE
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Les caractéristiques de l’habitat récent

L’étude des formes urbaines impose de cloisonner chacune des formes afin de les appréhender de façon didactique. 
Le choix des exemples s’est effectué au vu de leur représentativité à l’échelle du territoire.

La mise en évidence de ces caractéristiques sous la forme d’un tableau présentant les avantages et les inconvénients permet 
d’évaluer les formes urbaines pour les comparer aux besoins des habitants.

Cette approche est une approche brute et théorique. 
Elle occulte les possibles interventions d’aménagement sur de l’habitat existant qui vise son amélioration au regard de ces 
mêmes attentes. Pour exemple, des travaux de rénovation d’un habitat ancien peuvent compenser les inconvénients de ses 
caractéristiques d’origine (absence de confort, taille des logements...)

L’HABITAT INTERMEDIAIRE

L’habitat intermédiaire correspond à des ensembles de maisons de villes, maison en bandes, jumelées et/ou juxtaposées. Il s’agit 
d’un habitat superposé ou accolé disposant chacun d’une entrée individuelle accessible directement depuis l’espace extérieur.
Plutôt compact, il est aussi construit dans le prolongement du centre qu’en périphérie et assume ainsi, sans bâti de grande hauteur, 
une densité moyenne (20 à 40 logements à l’hectare, parfois un peu plus).

Le bâti est édifié en ordre continu, malgré quelques décrochements s’ouvre sur au moins un des côtés sur l’espace public.
De l’autre côté, des jardins d’agrément de petites dimensions occupent les coeurs d’îlot.
Suivant les époques ou les modes opératoires, les architectures des maisons peuvent être variées ou répétitives reproduisant un 
même modèle de base.

UNE TRAME REPRODUISANT LES PRINCIPES TRADITIONNELS DES PRINCIPES URBAINS QUI FAVORISENT UNE INTEGRATION 
PAYSAGERE

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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UNE FORME RAMASSÉE ET DENSE, ALTERNATIVE À L’ÉTALEMENT URBAIN ET A LA CONSOMMATION DES ESPACES

Avantages Inconvénients

Social :

- une densité et une organisation urbaine favorable aux rapports 
sociaux

- des espaces souvent proches des lieux de convivialité et des services 
des centres anciens

Economique :

- des coûts d’urbanisation moins élevés pour les collectivités et de la 
construction pour les particuliers que les formes individuelles. Ce type 
d’urbanisation permet la mutualisation des équipements et réseaux.

Fonctionnel :

- un accès et une entrée privative pour chaque logements

Paysage :

- la prise en compte comme constante ou tout au moins le traitement 
des espaces extérieurs ouverts : parcs, placettes, mails, jardins collec-
tifs, cheminements plantés

- le bénéfice d’un jardin, d’un espace extérieur et d’un garage privatif 
proches des centres anciens

- la nature en ville qui contribue souvent, en fonction de son dimen-
sionnement, de sa diversité à la qualité de son aménagement

- une forme ramassée et dense, alternative à l’étalement urbain des 
formes individuelles 

- la maîtrise de la consommation des espaces urbanisés, la protection 
de milieux naturels et la préservation des sols agricoles

- des formes qui respectent globalement les principes d’aménagement 
urbains traditionnels

Social :

- une forme d’habitat encore peu valorisante au regard de ses 
représentations sociales souvent associée à du logement social.

Fonctionnel :

- le stationnement résidentiel peut-être problématique pour 
certaines maisons de ville. Elles n’ont pas de garages intégrés 
au bâti. 
Le stationnement s’effectue alors sur la voie publique ou en 
garages groupés sur des parcelles proches.

- un type d’utilisation du sol monofonctionnelle mais qui peut 
accueillir ponctuellement des activités d’artisanat ou de services

- une carence en terme de mixité urbaine et de mixité sociale

Paysage :

- des partis d’aménagement parfois en rupture avec le tissu 
ancien du quartier (architecture et trame)

- des constructions à l’architecture parfois standardisée  

- des quartiers qui forment parfois des entités urbaines autono-
mes sans liens physiques aux autres quartiers

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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L’HABITAT INDIVIDUEL : LES LOTISSEMENTS PAVILLONNAIRES

Le développement de l’urbanisation à dominante pavillonaire depuis la fin des années 60 a progressivement généré des secteurs 
urbanisés peu denses, en plaine et ou en relief, principalement sous la forme de lotissements périurbains.
L’habitat individuel discontinu correspond principalement aux lotissements et constructions individuelles implantées librement 
sur des parcelles.

L’organisation compose des îlots urbains sur un parcellaire souvent régulier. Les parcelles sont d’une moyenne surface entre 200 
et 500m2.
Ce sont des procédures « privées » dans lesquelles les collectivités introduisent peu d’exigences ou maîtrises publiques.

UN MODE D’OCCUPATION DES SOLS CONSOMMATEUR D’ESPACES SCHÉMA STÉRÉOTYPÉ D’UN LOTISSEMENT PAVILLONNAIRE

DES FORMES ARCHITECTURALES SANS LIEN AU TERRITOIRE

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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SCHÉMA STÉRÉOTYPÉ D’UN LOTISSEMENT PAVILLONNAIRE

Avantages Inconvénients

Social :

- la satisfaction d’une aspiration sociale à la maison individuelle

Fonctionnel :

- un accès et une entrée privative pour chaque logements

- un souci dans la distribution et l’éclairage des logements 

Paysage :

- le bénéfice d’un jardin, d’un espace extérieur et d’un garage privatif 

- la nature en ville qui contribue souvent, en fonction de son dimen-
sionnement, de sa diversité à la qualité de son aménagement

Social :

- une accessibilité souvent difficile aux équipements et à l’emploi 
en raison de  l’éloignement des pôles d’activités et de services

- des espaces souvent dévitalisés en journée : des espaces dortoirs

- les lotissements ne produisent pas des quartiers où s’exprime le 
lien social, sans implication des habitants dans la vie locale 

- des espaces sans identité 
- des espaces plutôt mal perçus pour leur mauvaise intégration 
dans les paysages

Economique :

- une forme d’habitat qui entraîne des consommations énergé-
tiques supérieures aux autres formes urbaines (par les déplace-
ments et par les bâtiments eux-mêmes)

- des coûts de réalisation et de fonctionnement élevés pour les col-
lectivités : création d’équipements et des réseaux d’infrastructures 
(électricité, eau potable, eaux usées, voirie)

Fonctionnel :

- une place limitée du piéton à l’intérieur des îlots

- un type d’occupation du sol monofonctionnelle orienté unique-
ment vers l’habitat et sans mixité des activités

- un isolement parfois physique du centre urbain; des quartiers qui 
forment des entités urbaines autonomes

- une organisation urbaine sans structuration et qui n’arrive pas à 
faire émerger des pôles de vie

- des territoires tout voiture aux antipodes d’un modèle de déve-
loppement durable

Paysage :

- des formes d’habitat au modèle standardisé dans un style « 
néo-provençal » banalisant les paysages

- un parti d’aménagement sans lien paysager au territoire qui 
imprime des transformations profondes et perceptibles

- une rupture physique avec l’urbanisation traditionnelle et une 
perte du caractère identitaire. 

- un mode de logement qui a atteint ses limites : étalement urbain, 
artificialisation des terres, altération des paysages, consommation 
excessive de foncier, coût des transports, difficulté à répondre aux 
demandes d’équipements.

- des formes architecturales standardisées et des murs de clôtures

RYTHME REPETE ET ARCHITECTURE STANDARDISEE 
CONDUIT A LA BANALISATION DU TERRITOIRE
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L’HABITAT INDIVIDUEL DIFFUS

L’habitat individuel diffus est un habitat dispersé et très peu dense, éloigné de tout groupement bâti. 
Il correspond à une maison ne comportant qu’un seul logement et disposant d’une entrée particulière. Elle est à vocation 
souvent exclusivement résidentielle. 
L’implantation s’effectue sur un parcellaire plus ou moins grand dans un espace à dominante naturelle ou agricole.

UNE BONNE INTÉGRATION DANS LES PAYSAGES AU REGARD DE LA SUPERFICIE DES TERRAINS ET DE LA VÉGÉTALISATION DES PARCELLES 

.....DANS DES CADRES NATURELS DE QUALITÉUN MITAGE AU DÉPENS DES ESPACES AGRICOLES....

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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UNE BONNE INTÉGRATION DANS LES PAYSAGES AU REGARD DE LA SUPERFICIE DES TERRAINS ET DE LA VÉGÉTALISATION DES PARCELLES 

.....DANS DES CADRES NATURELS DE QUALITÉ

Avantages Inconvénients

Social :

- la satisfaction d’une aspiration sociale

Paysage :

- émergeant dans un cadre naturel de qualité, il présente, d’une 
manière globale une bonne intégration dans les paysages au regard de 
la superficie des terrains et de la végétalisation des parcelles 

- le bénéfice d’un jardin, d’un espace extérieur et d’un garage privatif 

- la nature en ville qui contribue souvent, en fonction de son dimen-
sionnement, de sa diversité à la qualité de son aménagement

Fonctionnel :

- un accès et une entrée privative pour chaque logements

- un souci dans la distribution et l’éclairage des logements 

Social :

- une accessibilité souvent difficile aux équipements et à l’emploi 
en raison de  l’éloignement des pôles d’activités et de services

- des espaces souvent dévitalisés en journée : des espaces dortoirs

- une typologie de formes urbaines constitutive de l’exclusion, par 
la cherté des terrains et de l’immobilier, non seulement pour les 
ménages les plus fragiles mais aussi pour les populations actives 
issues des classes moyennes locales. 
Ce mode de production de logements entretient des tendances à la 
ségrégation géographique, économique et sociale

Economique :

- une forme d’habitat qui entraîne des consommations énergé-
tiques supérieures aux autres formes urbaines (par les déplace-
ments et par les bâtiments eux-mêmes)

- une forme étalée qui coûte plus cher que la ville dense : 
° des coûts de réalisation et de fonctionnement élevés pour les 
collectivités
° un coût financier pour les ménages (déplacement et construc-
tion)

- un cout environnemental en terme de consommation d’énergie

Fonctionnel :

- un type d’occupation du sol monofonctionnelle orienté unique-
ment vers l’habitat et sans mixité des activités

- un isolement physique du centre urbain

- des territoires tout voiture aux antipodes d’un modèle de déve-
loppement durable

- des routes étroites et parfois mal carrossées (entretien et gestion)

- une exposition aux risques naturels

Paysage :

- un habitat augmentant considérablement la superficie des zones 
urbanisées

- Même si globalement les constructions respectent des compo-
santes architecturales et paysagères de qualité, elles nient des 
principes d’économie de l’espace 

- les constructions s’insinuent au dépens de l’espace rural agricole 
et des espaces naturels patrimoniaux 

UNE IMPLANTATION DANS UN MILIEU DE QUALITE MAIS UN 
MODE DE PRODUCTION DE LOGEMENTS OPPOSE AUX DISPOSITFS
LEGISLATIFS ACTUELS 

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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A l’échelle du territoire du Ventoux, les paysages de zones d’activités économiques et commerciales ne représentent qu’un 
épiphénomène et une problématique ponctuelle surtout perceptible sur les franges Ouest à l’articulation des espaces attractifs 
des pôles intermédiaires de Carpentras et de Vaison. 
Le territoire, d’une manière générale, étant relativement épargné par un développement anarchique périphérique et par la 
logique d’implantation d’effet-vitrine.

Toutefois, l’accélération du rythme de leur construction des deux dernières décennies a engagé une dégradation des paysages 
dans la plaine de Carpentras, de l’Arc Comtadin et des collines de Vaison-Malaucène. 
Elles sont devenues une problématique paysagère essentielle du territoire. La pression d’urbanisation pour de nouvelles 
implantations est forte du fait de la proximité de Carpentras et du nouveau contournement routier. 
La forte attractivité a été et peut être encore un facteur d’évolution paysagère rapide par la pression exercée.

Les incidences paysagères sont particulièrement perceptibles en entrées des villages car ces entités sont devenues les portes 
d’entrée et le premier plan des villages. 

Ces zones d’activités portent en elles deux interrogations :

- Leur localisation. S’observent des activités sous forme d’extensions sans lien aux villages qui perturbent la lisibilité de 
leurs contours. Pour des raisons de foncier et de nuisances de la vie quotidienne, elles se sont retrouvées aux portes des 
agglomérations définissant souvent de nouveaux paysages avec l’ensemble des conséquences de l’étalement urbain.

- La qualité paysagère des aménagements. Les aménagements ont génégralement fait l’objet d’une approche peu qualitative et 
hétérogène qui les disqualifient. Le manque de traitement paysager cohérent (boîtes métalliques multicolores), la prolifération 
des dispositifs publicitaires et l’absence de composition dénaturent les sites.  
Les enseignes publicitaires sont, par ailleurs, nombreuses dans les secteurs de plaine et tout particulièrement dans la plaine de 
Carpentras.

La représentation collective de ces zones d’activités et commerciales s’avère paradoxale. 
D’une part, elles font face à une mauvaise acceptation car fortement perceptibles et ayant des incidences sur les milieux 
naturels et agricoles. Elles sont des paysages à l’image négative, et parfois présentent une image de rejet dans l’inconscient 
collectif.
D’autre part, elles sont appréciées comme indispensables à la vie quotidienne. Elles témoignent, par ailleurs, d’une dynamique 
économique du territoire et un symbole de l’économie locale. 

EXEMPLES DE ZONES D’ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES ET COMMERCIALES 

Les zones d’activités économiques et 
commerciales
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LES ZONES D’ACTIVITES ET COMMERCIALES INTERROGENT SUR LA LOCALISATION ET SUR LA QUALITÉ DES AMÉNAGEMENTS 

DES ZONES COMMERCIALES EN ENTRÉE DE VILLE SOUVENT STANDARDISÉES DEVENUES DES POINTS NOIRS PAYSAGERS
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ZONES D’ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES ET 
COMMERCIALES
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Les extensions récentes et leurs 
conséquences paysagères

L’approche de l’évolution urbaine a permis de mettre en évidence les principales transformations urbaines à l’oeuvre et les incidences 
majeures qu’elles ont pu avoir sur les paysages.

- Une perte du caractère identitaire

Les extensions urbaines récentes marquent une rupture avec l’urbanisation traditionnelle et conduisent à une perte du caractère 
identitaire. 

Dans un premier temps circonscrite à la continuité immédiate des noyaux anciens, l’urbanisation se répand et se disperse au gré 
des opportunités. 
L’étalement urbain brouille alors les répères des limites physiques des villages et hameaux. Leur compacité s’en trouve perturbée en 
venant occuper les espaces périphériques. 
Cette expansion urbaine se traduit notamment par un étirement linéaire peu ou moyennement dense le long des principaux axes en 
direction des plaines ou des plateaux là où le développement est le plus aisé.

De la même façon, le bâti rural isolé traditionnel s’efface face à l’arrivée de nouvelles constructions diffuses ou face au changement 
d’affectation des sièges d’exploitations agricoles.
Au contact des espaces agricoles, l’habitat diffus résidentiel perturbe le mitage historique dans son attachement à l’activité agricole. 
Le vocabulaire des constructions devient alors résidentiel en niant la vocation et les codes des formes du bâti agricole. Ces espaces 
bâtis semblent, aujourd’hui, être des extensions peu denses du tissu urbain. 
Développé très souvent le long des voies, ce mitage gomme peu à peu les limites franches entre ville et campagne. Il est aujourd’hui 
parfois difficile de distinguer ce qui relève de l’urbanisation isolée traditionnelle, de l’urbanisation récente diffuse. 

De la même façon, des îlots urbains complètement ex-nihilo ont pu apparaître sur certaines communes. L’apparition de ces 
extensions urbaines est un phénomène majeur sur le territoire. Plus d’une cinquantaine d’extensions ex-nihilo sont recensées. Ce 
développement s’est fait sur des espaces agricoles ou naturels à l’écart de tout noyau traditionnel. 
Il correspond soit à la construction sur des terres incultes (lotissements dénommés ‘’les Garrigues’’), soit à un développement 
touristique (le Cocadis au chalet Reynard, les chalets du Mont Serein), soit à une densification de secteurs mités (Velleron, Pernes-

ENTRE MODELE STANDARDISÉ... ET PASTICHE NÉO-PROVENÇAL
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les-Fontaines ou encore Loriol-du-Comtat), soit à l’urbanisation de secteurs calmes avec vues (Mollans-sur-Ouvèze, Le Beaucet...), 
soit à la construction de zones d’activités à l’écart des villages (Sablet, Entrechaux, Pernes-les-Fontaines), soit à une volonté de 
préserver l’unité villageoise traditionnelle (Séguret, Gigondas...).

- Un mode de production de l’habitat standardisé et banalisant 

A l’échelle du bâti, l’urbanisation récente se caractérise également par un habitat sur modèle standardisé d’un style « néo-provençal 
» qui banalise les paysages. Les extensions urbaines pavillonnaires dénotent du bâti traditionnel par leur volumétrie et leur couleur.
Le lien qui préexistait entre le terroir et les noyaux traditionnels s’est effacé : la même typologie urbaine se retrouve que l’on soit sur 
un relief, en plaine, ou encore dans le Vaisonnais, sur le plateau de Sault, au pied de la face Sud du Mont-Ventoux ou encore dans 
la huerta. 

Plus généralement, ce développement soulève les problématiques suivantes : consommation des espaces agricoles et des espaces 
naturels, manque de structuration et urbanisation mal intégrée, absence de lieux de vie, incidences sur les ressources naturelles, 
accroissement des déplacements...
Dans tous les cas, ce mode de production récent de certains espaces (urbanisation ex-nihilo, urbanisation diffuse et mitage) n’est 
plus permise par les prescriptions législatives actuelles (loi montagne et loi ALUR). 

Plus spécifiquement, cette urbanisation se matérialise souvent par des lotissements pavillonnaires qui répondent uniquement à une 
fonction résidentielle sans mixité des activités. 
Le lotissement vise à diviser une unité foncière en lots dans le cadre d’une opération d’aménagement urbain. Par essence, il s’agit 
d’une production de masse qui cherche à l’industrialisation du bâtiment en le rendant uniforme pour construire plus rapidement 
avec des matériaux à bas coût. 
Ces espaces urbanisés ne disposent généralement que de peu, voire pas, de services urbains de proximité, les rendant dépendants 
des pôles de centralité urbaine alentours (migrations pendulaires et absence d’activités économiques locales). Des lotissements 
accessibles uniquement en voiture et qui se terminent souvent en impasse.
Avec leurs jardins clos, sans espace collectif aménagé et sans relation au centre ancien, ils ne produisent pas de véritables quartiers 
où s’exprime le lien social.

- Une modification des perceptions du territoire 

L’extension importante de la tâche urbaine a modifié la perception des formes bâties traditionnelles dans le paysage qui se retrouvent 
pour certaines noyées au milieu de ces extensions. Les espaces de contact entre urbanisation et espaces naturels et agricoles se sont 
également multipliés et donnent une impression de plus en plus prégnante de l’urbanisation.
Les extensions ex-nihilo ont également un rôle important en multipliant les poches d’urbanisation récentes présentes et perceptibles 
dans le paysage.

Dans les secteurs de plus forte extension (partie Sud-Est du territoire notamment), le caractère rural tend à s’effacer au profit d’une 
identité péri-urbaine. 

D’une manière générale, les formes urbaines et architecturales standardisées et surtout l’effacement des caractéristiques paysagères 
spécifiques ont un impact important sur la perception négative du développement urbain et de la banalisation des paysages.

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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AVANT

APRÈS

L’ URBANISATION RÉCENTE S’EST PARFOIS EFFECTUÉE SOUS LA FORME D’ÎLOTS URBAINS EX-NIHILO DES COMPOSANTES URBAINES TRADITIONNELLES
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URBANISATION RÉCENTE ET INCIDENCES 
PAYSAGÈRES
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Malgré les extensions urbaines récentes et ses incidences sur les paysages du Venboux, le territoire a globalement conservé a ses 
qualités et son identité.

La perception des paysages du Ventoux repose encore, aujourd’hui, sur des éléments bâtis dont la qualité est à reconnaître pour 
éviter que le territoire bascule dans un espace péri-urbain banal.
Cette qualité se fonde sur :

- des transitions naturelles et agricoles qui évitent une continuité de la tâche urbaine ;
- la présence d’une urbanisation traditionnelle encore très marquante dont les silhouettes sont portées par des écrins paysagers aux 
abords des noyaux ;
- des extensions récentes intégrées à faible densité reprenant les codes paysagers des espaces ruraux et naturels.

LES COUPURES D’URBANISATION

Un des dangers des extensions sous la forme d’un étalement urbain est l’émergence d’un continuum urbain qui fait se joindre les 
différents pôles urbains entre eux.
Les transitions entre espaces urbains et agricoles deviennent alors peu qualitatives et peu lisibles dans les paysages.

Les risques résident non seulement dans l’effacement progressif des entités urbaines individualisées des silhouettes villageoises 
mais aussi dans la perte irréversible des terres à vocation agricole. 

Toutefois, perdurent encore, dans les paysages, des espaces tampons qui isolent et distinguent clairement l’organisation urbaine. 
Mais ces franges apparaissent de plus en plus tenues et sont exposées à leur disparition sous les coups de boutoir de l’urbanisation 
(Cf.cartographie l’évolution de la tâche urbaine). 
C’est le cas notamment entre Caromb, Modène, Saint-Pierre-de-Vassols par exemple où l’espace agricole, dans sa fonction productive, 
est sous pression foncière du développement de l’urbanisation.

LES VILLAGES ET HAMEAUX PRÉSERVÉS ET LEURS ÉCRINS

Est entendu comme village et hameau préservé, un village et un hameau traditionnel qui ont pu conserver, tout ou partie, la 
perception de leur identité spécifique. 

Avec les changements des modes de constructions, la lecture patrimoniale de certains villages provençaux du territoire du Ventoux 
a parfois été perturbée. 
La cartographie ci-après fait apparaître un territoire encore préservé mais à l’équilibre fragile. De nombreux villages ont perdu leur 
silhouette diluée dans une urbanisation récente d’habitat individuel. 
D’autres, à l’inverse, ont su rester préservés des conséquences des aménagements urbains ou des interventions architecturales 
maladroites.
La répartition des villages et hameaux préservés se superpose fidèlement avec la répartition des villages et hameaux ayant évité  
l’écueil de la croissance urbaine pavillonnaire et mal intégrée de ces trentes dernières années. 

Il s’avère important de pouvoir identifier clairement les villages et hameaux qui sont préservés mais aussi d’apprécier leur intérêt 
dans le grand paysage du Ventoux.
Pas tous les villages et hameaux semblent occuper la même place. Les enjeux de préservation vont alors différer.

Des qualités paysagères encore très 
présentes

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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L’appréciation de la valeur «préservation» s’évalue à la fois par la qualité du maintien des silhouettes et par le degré de perception 
visuelle des villages dans le grand paysage.

La cartographie «Les villages et hameaux préservés et leurs écrins» ci-après fait apparaître un territoire partagé et contrasté entre :

- d’une part, un territoire qui a su conserver globalement pour moitié des villages préservés ou partiellement préservés et pour autre 
moitié des villages soumis aux extensions urbaines dénaturantes;  

- d’autre part, une distinction géographique marquée par une partie Nord et un coeur de territoire relativement épargnés à la 
différence de la partie Sud-Ouest. 

- Les villages et hameaux préservés

Le maintien du principe de compacité et d’homogénéité est un facteur déterminant et tangible qui qualifie une situation de 
préservation. Plusieurs villages, notamment dans la vallée du Toulourenc ou sur les marges Nord du Parc, sont épargnés par de 
nouvelles constructions venues déliter les contours à leurs abords. 
Il s’agit souvent des villages les plus reculés qui ont échappé à la pression résidentielle et touristique. Ils s’organisent autour de 
quelques maisons dans un cadre paysager d’exception en conservant leur forme authentique. 
Dans un rapport de vide au plein, la préservation des contours des villages dépend étroitement de la préservation des espaces 
périphériques caractéristiques (les écrins). 
Ces espaces restent sensibles à tous projets d’aménagement qui pourraient altérer les silhouettes et leur compacité.
Pour autant, certains villages et hameaux ayant connu un développement urbain ont malgré tout su garder une impression de site 
préservé. 
Les extensions urbaines par leur ampleur réduite ou leur qualité d’intégration favorisent ce sentiment.  

Ces éléments revêtent une dimension plus sensible lorsque les villages se présentent en position dominante dans le grand paysage 
car fortement exposés aux vues.
Caractériser la préservation d’un village à partir d’une perception se heurte à la multitude des points de vue et aux appréciations 
différentes que le regard peut en avoir. Dans ce contexte,  a été qualifiée comme perception déterminante la perception des villages 
qui se trouvent en position dominante. 
Plusieurs villages perchés ont, jusqu’à présent, pu maintenir l’intégrité de leur site et les perceptions qu’on a de leur silhouette : Le 
Crestet, Entrechaux, Puyméras, Faucon...
La position dominante génère des contextes de co-visibilités entre certains villages qui renforcent l’intérêt de préservation de ces 
silhouettes.   

Les villages préservés autres qu’en position dominante ainsi que les façades bâties préservées des hameaux jouent un rôle plus 
secondaire dans le grand paysage. 
La distinction s’établit par rapport à une situation moins perceptible  dans le contexte paysager. 
Les villages sont présents dans le paysage mais leur perception est plus discrète. 

Ces villages et hameaux ne constituent pas des repères visuels majeurs et des sites d’observation du paysage mais leur qualité est 
tout de même à maintenir dans le temps, pour conserver le caractère de campagne préservé.
Par ailleurs, n’ayant justement pas de façade exposée à la vue, leur identité rurale est très liée aux espaces les entourants, qui créent 
une ambiance d’arrivée et de départ en milieu rural. Si les voies d’accès sont très urbanisées, ces villages se trouvent vraiment 
dilués et susceptibles de perdre complètement tout attrait. La carte des ieux «à éviter» de la consultation grand public est très forte, 
elle point les espaces de plaine, c’est peut-être justement parce qu’ils n’ont pas de façade visible, et que l’atmosphère urbaine est 
prégnante.

- Les villages et hameaux partiellement préservés

Les logiques d’implantation des dernières décennies ont laissé des villages et hameaux dans des situations d’entre-deux. Pas 
totalement préservés mais pas tout à fait dénaturés, ils conservent des fronts urbains ou des perceptions globales encore significatives 
de leurs contours traditionnels. 
L’image de carte postale a disparu mais les traces de l’identité territoriale perdurent.
Ces villages et hameaux méritent à certains égards autant d’attentions que ceux complètement préservés. 
Ils se placent dans une situation critique où ce qui n’est pas encore perdu doit être protégé des évolutions futures inappropriées.
Ces villages et hameaux partiellement préservés jouent toujours un rôle dans l’identité de ce territoire. 
À ce titre, cela mérite de conserver leurs qualités actuelles.
Au même titre que pour les villages et hameaux préservés, il peut être reproduit la même différenciation entre ceux qui sont en 
position dominante et ceux qui ne le sont pas. 

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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La distinction s’établit là également par rapport à une situation moins perceptible  dans le contexte paysager.

- Les écrins des villages et hameaux

La préservation des villages et hameaux est indissociable de la préservation des écrins qui les ceinturent. 
Les villages du territoire du Ventoux qui sont encore préservés sont ceux qui ont réussi à maintenir ces écrins.

Les écrins dessinent leurs contours dans le paysage en permettant que la lecture des noyaux anciens ne soit pas perturbée par 
l’urbanisation récente.
Ces écrins représentent des composantes paysagères identitaires ancrées profondément dans la ruralité. 
Ils peuvent se définir comme tels non seulement dans le rapport qui les attachent à l’histoire du territoire (relation villages/espaces 
cultivés) mais aussi dans leur capacité à porter les limites des entités urbaines patrimoniales.

Les écrins sont des éléments paysagers essentiels au maintien de la lisibilité des ensembles bâtis traditionnels. Ils sont variés : 
couronne boisée sur laquelle s’adosse un village, glacis mettant en valeur le village perché, espace cultivé au contact du noyau 
villageois, ripisylve permettant de masquer les extensions récentes et au dessus de laquelle se détache la silhouette du village. Il peut 
être cité la ripisylve de l’Ouvèze à Roaix ou les vignes en piémont de Cairanne pour exemples.
La relation du bâti avec ces éléments paysagers structurants doit encourager à une prise en compte spécifique. 

Ils sont à préserver de tout ce qui pourrait remettre en cause leur rôle de faire valoir de la compacité des villages et de hameaux. 
Il peut s’agir aussi bien d’une urbanisation mal maîtrisée que d’un enfrichement ou d’une reconquête de la forêt sur les espaces 
cultivés. 

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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UN ÉCRIN DE VIGNES

UN ÉCRIN DE LAVANDES

UN ÉCRIN EN COURONNE BOISÉE

UN ÉCRIN FORMÉ DE FALAISES

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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DES EXTENSIONS AVEC UN MOINDRE IMPACT PAYSAGER

Les extensions ont été définies à moindre impact paysager si elles respectent les usages locaux de construction, s’insèrent dans les 
trames agricoles ou si elles se fondent dans les espaces boisés. 
Les extensions peu denses sont nombreuses et étendues sur de grandes surfaces mais leur dilution au regard des espaces boisés et/
ou leur respect des trames agricoles existantes diminuent la prégnance de ces espaces bâtis dans le paysage.
Le premier constat est celui d’un site où, malgré l’ampleur de certaines dynamiques, une grande partie des extensions peut être 
considérée comme plutôt bien intégrée bien qu’en rupture avec les principes d’économie de l’espace.

Les qualités des extensions présentent d’autres caractéristiques qui se révèlent liées à l’époque et l’idéologie de modes de 
constructions, liées au degré de densité des formes urbaines, liées à l’implantation dans la topographie et liées à l’organisation 
spatiale.

- Les extensions respectant les usages locaux de construction

L’urbanisation traditionnelle se définit majoritairement par un habitat de centre ancien si on fait abstraction du bâti rural isolé 
historique. 

Ainsi, les premières extensions des noyaux anciens du XIXème siècle s’érigent comme des ensembles morphologiques homogènes 
de maisons de ville. Les maisons sont alignées sur la rue avec à l’arrière des petits jardins ou des cours. Les constructions restent 
denses et ramassées et bénéficient d’une bonne intégration.
Elles se localisent dans le prolongement immédiat des villages traditionnels médiévaux.
Des extensions plus récentes, sous forme d’habitat groupé, bien que ne reprenant pas les codes des tissus anciens s’intègrent bien 
de par la densité qu’elle propose. 
Elles s’intègrent en continuité des tissus traditionnels. Les maisons de ville, l’habitat intermédiaire, les maisons mitoyennes récentes 
présentent des principes urbains de construction rappelant les usages locaux.  
Leur intégration est alors globalement intéressante dans la mesure où l’architecture est elle aussi de qualité. 

- Les extensions peu denses respectant les trames paysagères rurales et boisées

Cette typologie d’extension, assez répétée sur le territoire, est considérée comme de moindre impact paysager mais se place en 
rupture avec les principes d’économie de l’espace. 
Elle présente des densités généralement peu élevées.

La relative faiblesse de densité s’explique par une urbanisation sans opération d’ensemble et dont le découpage parcellaire particulier  
(qui suit le découpage des parcelles agricoles)a permis le maintien de certaines caractéristiques paysagères.  
Elle présente encore notamment des espaces non bâtis (bois, vergers, espaces agricoles...). 

Ces formes urbaines poursuivent l’héritage d’un bâti isolé traditionnel en milieu rural et peuvent parfois présenter une intégration 
dans le milieu dans lequel elles prennent place.

D’ailleurs, la plupart des extensions ex-nihilo du territoire sont des extensions peu denses respectant les trames agricoles ou boisées. 
Elles sont certes intégrées dans le paysage, mais ont participé de manière très forte à donner un caractère plus urbain au territoire 
en multipliant les interfaces avec les milieux naturels et agricoles. Leur perception depuis la route est essentielle pour leur impact 
paysager.

Le devenir de ces secteurs pose question, notamment avec les évolutions de la loi ALUR. La suppression du COS peut entraîner la 
densification de l’ensemble de ces espaces bâtis qui sont classés en zone U. La densification de ces secteurs aujourd’hui intégrés 
paysagèrement aurait un impact très important dans le fragile équilibre des paysages du Mont-Ventoux.

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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LES COUPURES D’URBANISATION

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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LES VILLAGES ET 
HAMEAUX PRÉSERVÉS 
ET LEURS ÉCRINS

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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LES EXTENSIONS À MOINDRE IMPACT PAYSAGER

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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Les attentes exprimées par les habitants à l’égard de leur façon d’habiter rendent compte d’une aspiration qui peut paraître 
contradictoire puisqu’elle se place à la croisée d’un besoin d’intimité et d’un besoin de vivre ensemble.

Ce paradoxe s’exprime dans la perception même des formes urbaines où l’accès à la maison individuelle demeure un désir fort pour 
les habitants mais un désir dont on perçoit les limites dans les discours de la population.
Même si ce désir peut varier selon les catégories socio-professionnelles ou simplement selon le moment du parcours d’une vie ; 80% 
des habitants rêvent d’habiter une maison individuelle.
Dans la mémoire collective, la maison individuelle représente la satisfaction d’un besoin de tranquillité, d’intimité et d’espace.
Le message est largement véhiculé par des promotions privées dont l’intérêt est de reproduire autant que possible des standards de 
logements dont la production à grande échelle permet des coûts réduits.  

Les attentes de la majorité des habitants du Ventoux ne diffèrent pas de l’ensemble de la population. Les gens recherchent des 
logements :
- confortables (taille de logement adaptée, espace extérieur, luminosité, fraîcheur)
- avec de l’intimité (calme, pas de vis-à-vis)
- avec des services à proximité (pièce de rangement, stationnement, accès aux commerces / équipements, accès à la nature, 
proximité des axes de transport)
- dans un cadre de vie de qualité (vues, sécurité, voisinage, espaces de sociabilité, espaces verts de proximité)
- économes (chauffage, transport, entretien)

Comme cela a été vu plus haut, les formes urbaines traditionnelles, l’habitat iintermédiaire, l’habitat pavillonnaire ou l’habitat diffus 
portent chacun des avantages et des inconvénients par rapport aux attentes des habitants et le fonctionnement global du territoire. 

Le modèle de l’habitat individuel et pavillonnaire est encore le plus plébiscité .
Pour autant, il émerge une conscience que le développement de la maison individuelle peut être à l’origine de la banalisation 
des paysages et d’une perte d’identité progressive. La perception des enjeux et des pressions sur les paysages est principalement 
dominée par l’étalement urbain, la pression foncière et l’urbanisation non maîtrisée.

De la même façon, si intimité et calme sont des appréciations positives de l’habitat individuel, il lui est attribué également son revers 
: l’anonymat et l’absence d’«aménités urbaines».
Car au même titre que le besoin d’intimité, le besoin d’échanges se révèle prioritaire pour les populations. La proximité des 
commerces et des services, vecteurs du lien social, et dans une moindre mesure la proximité des grands équipements structurants 
sont primordiaux à la qualité du cadre de vie attendue.

Ce contexte appelle une réflexion pour le développement urbain futur et une interrogation sur ses formes urbaines en lien avec les 
objectifs de qualité paysagère.  L’enjeu est de concilier la préservation de l’identité paysagère locale, les besoins du territoire et 
les attentes des habitants du Ventoux à la recherche aussi bien du lien social que de l’intimité.

Pour autant, des pistes d’extension pour l’avenir émergent au travers notamment de l’habitat intermédiaire. Il se trouve à la croisée 
de la compacité urbaine, économe en espace et vecteur d’échanges, et une trame aérée (espaces extérieurs, lumière). Certains 
projets d’aménagement récents ont déjà commencé à produire ce type de formes urbaines (Sault, Saint-Trinit pour exemples). 

Les attentes des habitants 
du Ventoux

Les paysages bâtis traditionnels provençaux et leur développement
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Toutefois, les extensions urbaines ne doivent pas constituer l’unique approche de la planification spatiale. Le regard doit s’orienter 
vers l’existant qui dispose des plus grandes potentialités d’accueil de nouveaux logements.

Le cas de figure du centre ancien est à soulever car une restructuration et une amélioration du bâti ancien (aération du tissu, 
rénovation pour plus de confort, création de places de stationnements, animation) est intéressante pour répondre aux enjeux 
d’équilibre dans l’aménagement (gestion économe de l’espace/patrimonialité/lien social).

Le cas de figure des lotissements pavillonnaires est différent et oriente plus vers leur renouvellement urbain et leur densification. Ils 
tendront également vers une requalification paysagère. 
Cependant, certains espaces seront plus à même que d’autres à suivre ce parti d’aménagement. Il s’agit surtout des espaces 
actuellement peu qualitatifs qui disposeraient de possibiités d’intensification progressive et raisonnée de leur trame urbaine. 
Les autres, au regard de leurs perceptions dans le site et/ou de la qualité paysagère intrinsèque de leur environnement naturel 
agricole ou patrimonial n’auront peut-être intérêt à faire l’objet d’une évolution urbaine en terme de densification.  

ET DEMAIN ?

- Quelles limites pour le développement urbain ? Quelle préservation des coupures d’urbanisation, des écrins ?
- Quelles dispositions pour limiter le mitage, notamment en bordure des voies principales ?
- Quels impacts de la nouvelle législation sur la densification des espaces bâtis ? Quels choix pour les secteurs 
d’urbanisation à moindre impact paysager et peu denses ?
- Quelle capacité de renouvellement urbain pour le territoire ?
- Quelles évolutions des tissus urbains pavillonnaires ?
- Comment adapter les noyaux traditionnels aux attentes des habitants ?
- Quelles formes urbaines produire pour répondre aux exigences législatives nouvelles, aux attentes des habitants et à une 
bonne intégration dans son contexte urbain et paysager (relief, pentes, secteur paysager...) ?

Les nouvelles dynamiques urbaines, un développement récent et conséquent
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Les routes

Les itinéraires des cyclistes

Les chemins et sentiers piétons



116
116

LES ROUTES

Les routes et chemins
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Axes majeurs traversants le territoire E-O et N-S

Axes très fréquentés (quotidien et tourisme)

Réseau routier secondaires et tertiaire

Portions routières qualitatives

Portions routières dégradées

Points de vue emblématiques

Repères bâtis isolés

Repères évènements naturels

Espace naturel

Espace urbain
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Les routes

CARACTÉRISTIQUES
- Territoire bien desservi d’un réseau principal dense, 
notamment dans l’Arc Comtadin
- Des grands axes fréquentés au quotidien
- Caractère très rural du réseau secondaire et des petites 
routes
- Des routes à caractère «touristique» très variées
- Des sites-clés de points de vue «cartes postales» 
- Un riche réseau de voies communales rurales enrobées 
irrigant la campagne

UN RÉSEAU ROUTIER AU SERVICE DE LA DÉCOUVERTE DES PAYSAGES, DE TRÈS NOMBREUX POINTS 
DE VUE ET DES SITES-CLÉS «CARTES POSTALES»
Le territoire est richement irrigué de routes départementales et d’un 
réseau dense de petites voies, accessibles et bitumées, Toutes les 
richesses paysagères semblent pouvoir être perçues uniquement 
depuis ces axes de circulation.
Le réseau offre de très nombreux points de vue sur les éléments 
patrimoniaux du paysage, vers les hauteurs et en belvédères, il permet 
également une immersion au coeur des ambiances paysagères. C’est 
particulièrement le cas au coeur de l’Arc Comtadin, avec des petites 
voies traversant les champs et les vergers, au plus près des vignes, 
cerisiers, des cannes de Provence, des bosquets, et de nombreux 
arbres isolés.
Les routes épousent par ailleurs le relief ce qui permet d’une part de ne 
pas dénaturer les impressions ressenties à la traversée du territoire, et 
d’autre part, outre le plaisir de conduire, de donner à la découverte de 
nombreuses surprises aux détours des virages.
Les grands espaces ouverts et la position des routes en balcon 
démultiplient la découverte, avec, au sein de ce réseau, des sites-clés, 
points de vue «cartes postales», aménagés ou non, parfois vieillissants. 
Ces sites-clés se trouvent soit en sommet/point dominant (Ventoux par 
excellence, Suzette par exemple) ; en col (col de la Chaîne par exemple) 
; au niveau d’une route en balcon avec une perspective très profonde 
(Vallée du Toulourenc, Gorges de la Nesque) permettant d’appréhender 
le territoire à grande échelle ; soit en fond de vallée (Sault, Ouvèze, etc.) 
offrant un cadrage spécifique sur un élément du paysage patrimonial, 
notamment un village dans son écrin paysager.

LES ROUTES TOURISTIQUES : CAMPAGNE ET 
VILLAGES PROVENÇAUX MIS EN AVANT
De nombreux itinéraires touristiques sont proposés sur le territoire. 
Une webographie permet de visualiser rapidement les points d’intérêts 
paysagers majeurs du territoire. Ils sont surtout liés au caractère 
patrimonial des villages provençaux et aux emblématiques senteurs et 
saveurs de la campagne :
- circuit découverte des villages perchés autour de Carpentras, www.
carpentras-ventoux.cm
- circuit touristique «autour du Mont-Ventoux», www.camping-
artdevivre.com
- route des vins, zone méridionale de l’AOC Côtes-du-Rhône, et circuit 
spécifique du Ventoux sur www.Provence.guideweb.com
- route de l’olivier, au Nord-Ouest du territoire
- route de la lavande, plusieurs sites mettant toujours Sault en avant
Le site du Département de Vaucluse propose des itinéraires spécifiques 
vins et ocres, vins et lavandes, vins et oliviers, etc. Parmi les itinéraires 
proposés, celui du vin et de l’olive parcourt l’Arc Comtadin, celui du vin 
et des ocres ne traverse pas le territoire.
Les cartes routières pointent également les routes d’ascension du 
Mont-Ventoux, les routes de la Vallée du Toulourenc et des Gorges de 
la Nesque, la route de Ferrassières à Sault, de nombreux itinéraires 
liés aux Dentelles de Montmirail ainsi que la traversée de Malaucène 
à Bédouin et les ascensions vers le col des Abeilles depuis Villes-sur-
Auzon et Flassan.

«Petite route serpentant 
entre champs ensoleillés»

Consultation grand public, une réponse à la question : 

«Quel serait votre cadre de vie rêvé ?»

BELVÉDÈRE DE CASTELLARAS, GORGES DE LA NESQUE

VUE SUR LES DENTELLES, COL DE LA CHAÎNE

VUE «CARTE POSTALE» SUR AUREL

Les routes et chemins
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BELVÉDÈRE DE CASTELLARAS, GORGES DE LA NESQUE

VUE SUR LES DENTELLES, COL DE LA CHAÎNE

VUE «CARTE POSTALE» SUR AUREL

GLISSIÈRE «ANTI-MOTARD»

DYNAMIQUES
- «Pollution» des axes principaux par la signalétique commerciale 
principalement
- Développement de clôtures disparates auprès des nouveaux 
lotissements, et également de clôtures en espace rural
- Tendance à la caractérisation des entrées de villages de façon plus 
urbaine (rond-point, aménagements routiers, vocabulaire paysager 
urbain)
- Containers en bordure de routes

ET DEMAIN ?
- Vers une gestion stricte de la publicité et des enseignes commerciales le long des axes ?
- Vers une «charte» pour les routes de campagne et les abords des villages, aménagements et gestion ?
- Restauration de sites-clés ? Aménagements d’autres sites ? Interprétation ?
- Mise en valeur physique des itinéraires de découverte déjà proposés sur les différents thèmes touristiques ? 
- Quelles actions/leviers pour la qualité des clôtures privées ? 

LA «POLLUTION» VISUELLE DES GRANDS AXES
Un terme revient souvent dans les propos recueillis lors de la consultation grand public, 
c’est la «pollution visuelle» sur les routes.
Il s’agit principalement de la signalétique commerciale qui se multiplie le long des 
grands axes principaux. Elle est très liée au développement des nouveaux lotissements 
rayonnant autour de Carpentras, d’une part, et au développement touristique d’autre 
part. Très souvent «hors-la-loi», les panneaux sont disproportionnés, disparates, 
implantés de façon sauvage et sans autorisation. 
Hors, ces voies sont aussi les principales entrées dans le territoire et provoquent les 
premières impressions sur la qualité des paysages. 
Ces portions de route sont les vitrines des paysages, et c’est justement parce qu’elles 
sont les plus fréquentées, que s’y développent cette pollution visuelle.
Les enquêtés citent aussi les réseaux électriques et de téléphone, les clôtures, ainsi que 
l’état d’entretien des routes.

LES ABORDS DE ROUTE : PREMIERS PLANS DES PAYSAGES, QUALIFIANTS DES AMBIANCES RURALES
Premiers plans des paysages, les aménagements des abords de route participent de la qualité de la découverte. Ils sont de multiples 
ordres : 
- Aménagements routiers techniques (enrobés, fossés, délaissés, ponts, trottoirs et passages piétons, voies cyclables, etc.)
- Aménagements routiers de sécurité (glissières parapets et garde-corps, signalisation, îlots séparateurs, aménagements de 
carrefours, plateaux surélevés, etc.)
- Signalétique commerciale (aux abords directs des sites d’activité, en pré-enseignes, en publicité, etc.)
- Aménagements des limites et interfaces publics/privés : portails, clôtures (de jardin mais aussi de parcelles agricoles, de zones d 
capatage d’eau, etc.), murs, zones de stationnements, etc. mais également arbres d’alignements, haies, voies pour les engins sur les 
parcelles agricoles, jardins visibles des espaces privés, etc.
- Mobiliers et éléments du quotidien tels que les réseaux électriques, les containers, les abris-bus, etc.
Deux impacts indépendants sur la perception des paysages sont identifiés : le masquage des paysages, et la détérioration des 
ambiances rurales.
La surfréquentation de certains «spots» dont les sommets du Ventoux, provoque par ailleurs une détérioration des abords de routes 
et l’encombrement par les véhicules en période touristique de pointe.
Enfin, sur certaines portions de route dont celle en balcon de la Vallée du Toulourenc et celle des Gorges de la Nesque, une pratique 
de taille des arbustes spontanée confère à ces voies un caractère domestiqué au coeur d’espaces naturels monumentaux, caractère 
auquel les habitants sont très attachés et qui apporte un côté pittoresque et humain à ces paysages sauvages.

ARBUSTES TAILLÉS ROUTE DE CAMPAGNE

ENTRE PERNES ET CARPENTRAS

ENTRÉE DE VILLAGE À CARACTÈRE URBAIN
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LES ITINÉRAIRES DES CYCLISTES
ET LES CHEMINS ET SENTIERS PIÉTONS

Les routes et chemins
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Itinéraire vélo balisé

Voies vertes (dont en projet)

Axes majeurs empruntés par les cyclotouristes

Itinéraire pédestre balisés

Espace naturel

Espace urbain
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Les itinéraires des 
cyclistes

DYNAMIQUES
- Poursuite de la hausse de la fréquentation cyclosportive 
sur les itinéraires légendaires
- Création de voies cyclables et vélo-routes indépendants
- Volonté d’affirmer le caractère d’un «pays du vélo»
- Développement d’une offre VTT balisée sur les massifs
- Des itinéraires loisirs connus et des liens qui se 
renforcent entre l’offre vélo, l’offre gustative et l’offre 
culturelle

ET DEMAIN ?
- Vers une mise en cohérence des itinéraires cyclistes 
entre eux (cyclosportif / loisir / VTT) et une adapatation 
à la marge de l’offre ?
- Quels aménagements nécessaires pour cette mise en 
cohérence ?
- Vers une poursuite de la valorisation des patrimoines et 
des terroirs notamment à travers les offres vélo ?
- Sécurisation des vélos sur les voies principales ?

CARACTÉRISTIQUES
- Le Tour de France et l’ascension mythique du Mont Ventoux
- Fréquentation cyclosportive très forte
- Itinéraires de prédilection
- Partage des voies et vélo-routes
- Fort potentiels de circuits «campagnes» touristiques

DESTINATION CYCLOSPORTIVE EMBLÉMATIQUE ET CYCLOTOURISME
Le Mont-Ventoux est prisé des cyclosportifs du monde entier en raison de cette étape 
légendaire du Tour de France. Il existe des itinéraires extrêmement fréquentés et bien 
identifiés. 
Les voies de l’ascension sont les routes, en partage avec les autres usagers, ce qui pose 
des problèmes de cohabitation. De même, les voies principales du territoire sont fortement 
utilisées par les cyclosportifs et génèrent de nombreux conflits d’usages. Cette cohabitation 
non évidente est d’ailleurs évoquée de nombreuses fois dans le questionnaire de ce plan 
paysage. 
Au-delà de cette forte pratique très ciblée et géographiquement localisée, le territoire 
présente également des portions de pistes cyclables indépendantes des voies principales, 
empruntées par les cyclotouristes.
Les problèmes récurrents sont la cohabitation difficile avec entre cyclistes et automobilistes 
sur les voies principales, le manque de sécurité des itinéraires loisirs, même s’ils se trouvent 
majoritairement sur des routes très peu fréquentées, ou encore le réseau de loisirs qui ne 
permet pas de rejoindre de manière efficace les pôles du territoire entre eux. 
Deux projets de voies vertes sont en cours avec l’objectif de rejoindre le grand réseau des 
voies vertes et vélo-routes.
Dans la problématique paysagère du vélo, c’est surtout la question de la valorisation touristique 
des paysages qui peut se poser, avec d’une part l’intégration des ouvrages, au même titre 
que les routes, et d’autre part, la possibilité de valoriser et de mettre plus en cohérence 
les différents itinéraires vélos avec les autres atouts touristiques du territoire (patrimoines 
naturels, culturels et terroirs). La création «d’itinéraires de campagne», plus accessibles à un 
public familial, et en phase avec les atouts touristiques ciblés par le territoire serait une piste 
de développement notamment dans la campagne mosaïque. Cette possibilité est d’autant 
plus évidente que le réseau routier tertiaire y est dense, et parcourt les «ourlets» des massifs 
et la mosaïque agricole. Cette potentialité offre également la possibilité de relier les points 
d’intérêts patrimoniaux bâtis, naturels ou «gustatifs».
L’évènement annuel de la Nesque avec l’ouverture de la «voie verte temporaire» rencontre 
beaucoup de succès.

VIA VÉNAISSIAVOIE CYCLABLE A LA SORTIE DE SAULT

DESTINATION-VENTOUX.COM

Les routes et chemins
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MONT VENTOUX

CARPENTRAS

Sault

Velleron

Saint Christol

Vaison la 
Romaine

Sarrians

0       5km

CARACTÉRISTIQUES
- Réseau départemental très dense en espaces naturels, 
versants du Ventoux, Dentelles, Monts de Vaucluse, et en forêt
- Des circuits partagés avec VTT
- Quelques circuits thématiques (vins, ocres...)
- Peu d’itinéraires balisés (ni de circuits) sur la plaine 
Comtadine et sur les espaces viticoles des Côtes-du-Rhône.

SENTIERS ET CHEMINS FORTEMENT 
ORIENTÉS VERS LES ESPACES NATURE ET LES 
PAYSAGES EMBLÉMATIQUES
Les GR4 et GR9 sont les plus célèbres du territoire.  
L’ascension du Ventoux est tout aussi mythique pour les 
randonneurs que pour les cyclistes. (sur les traces de 
Pétrarque notamment)
Mis à part ces circuits emblématiques, les tracés sont 
nombreux sur le territoire, mais le plus souvent orientés 
vers la découverte de la nature «sauvage» et des 
paysages emblématiques. L’ONF propose 21 itinéraires 
en forêt du Ventoux. Mais l’ensemble des massifs 
(Ventoux, Dentelles / Monts de Vaucluse) sont riches 
en itinéraires de randonnée. Le plateau de Sault est 
également concerné par une offre plus que satisfaisante.
Les itinéraires balisés sont cependant encore rares au 
sein des espaces agricoles.

DYNAMIQUES
- Développement de circuits thématiques
- Projet du sommet du Ventoux, des Gorges du Toulourenc et du massif des ocres à Mormoiron avec la mise en valeur de 
boucles spécifiques de découverte de ces lieux emblématiques

Les chemins et 
sentiers piétons

GR4

RÉSEAU BALISÉ ET DEMAIN ?
- Valorisation plus large des espaces ruraux et 
des circuits thématiques en lien avec les produits 
du terroir ?
- Poursuite de la valorisation de boucles 
thématiques sur les lieux emblématiques
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PAYSAGES & ÉNERGIES 
RENOUVELABLES
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Les installations existantes

Le potentiel solaire 

Le potentiel éolien
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Les installations existantes

LES CENTRALES PHOTOVOLTAÏQUES

LES TYPES D’INSTALLATIONS D’ÉNERGIE RENOUVELABLE PRÉSENTES
Le périmètre d’étude héberge d’ores-et-déjà de nombreuses installations d’énergie renouvelable de type «industrielles» même 
si la plupart reste de tailles modestes.
Les trois modes de valorisation présents sont le solaire photovoltaïque, les chaufferies collectives au bois et une installation de 
valorisation du méthane. 
Les énergies éolienne et hydraulique, peu porteuses sur le territoire, ne sont pas valorisées de façon industrielle.

Trois champs photovoltaïques sont recensés dans le périmètre 
d’étude, dont deux sur d’anciens  sites de lancement de missiles 
nucléaires du Plateau d’Albion à Sault, Aurel et Ferrassières. Un 
troisième champ est installé sur la commune de Pernes-les-Fontaines 
à proximité de l’aérodrome. 
Des installations plus modestes existent, comme celle sur les toits 
d’un caveau viticole à Saint-Didier ou d’un hangar agricole à Aurel.

CENTRALE DE SAULT

LA BIOMASSE
Une dizaine de chaufferies bois collectives est recensée sur le territoire par l’observatoire 
régional de la forêt méditerranéenne. 
La plupart d’entre elles valorisent le bois sous forme de plaquettes pour le chauffage et 
la production d’eau chaude sanitaire de bâtiments publics tels que des écoles, des salles 
municipales ou des crèches, plus rarement des établissements privés. 

Paysages et énergies renouvelables
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LES AUTRES INSTALLATIONS INDUSTRIELLES
Sur le secteur d’études, il n’est recensé aucune installation de production électrique issue de l’hydraulique. Les cours d’eau 
présentent pour la plupart un débit faible et de fortes variations saisonnières. 
L’éolien n’est pas non plus présent sur le secteur d’études, malgré les forts vents que connaît le secteur. Les contraintes 
environnementales, paysagères et règlementaires expliquent en partie cette absence de projets éoliens. 

LA PRODUCTION RENOUVELABLE DÉCENTRALISÉE
En dehors des centrales dites « industrielles », les énergies renouvelables ont 
l’intérêt de pouvoir être produites de manière décentralisée. Ainsi, la production 
photovoltaïque décentralisée est estimée sur le territoire à plus de 2GWh/an, 
soit plus que la production de la centrale solaire de Sault. Il en est de même pour 
le solaire thermique qui permet la production d’eau chaude sanitaire, voire de 
chauffage, pour les habitats.

De plus, nous estimons qu’environ 20% des logements en zone rurale, et entre 
5 et 10% des logements en zone urbaine, sont chauffés principalement au bois 
de type «bûches». A cela s’ajoute le chauffage au bois d’appoint, principalement 
dans les maisons.

IMAGE ET PERCEPTION DES INSTALLATIONS D’ÉNERGIE RENOUVELABLE

Certains élus sont favorables à l’installation d’insfrastructures solaires. 
Des secteurs sont évoqués, mais surtout, l’utilisation d’anciennes 
carrières en tant que sites d’implantation permettant de masquer ces 
installations, mais aussi sur des secteurs en friche.
Pour le grand public, c’est l’avenir, c’est indispensable. Sur le plateau 
d’Albion, l’on s’accorde à dire que ces installations de champs 
photovoltaïque, «c’est mieux que ce qui était avant», en faisant 
allusion aux installations militaires.
L’image ci-contre, un champ photovoltaïque du plateau d’albion, sur 
fond Ventoux a été proposée lors de la consultation. L’analyse précise 
des commentaires postés est donnée ci-dessous.
Un des commentaires est particulièrement optimiste :

«On va s’y habituer !»

LES ASPECTS POSITIFS :
33% des réponses se concentrent uniquement sur le paysage et sur la vue du Ventoux, et notamment la face Nord, pour 
échapper ainsi complètement à l’évocation des panneaux photovoltaïques. On peut alors se questionner sur le pourquoi de ce 
non-dit…
47 % des réponses se prononcent sur le photovoltaïque sans pour autant quitter l’aspect paysager. Les notions de développement 
durable et d’écologie sont alors bien présentes mais également l’évolution du site qui passe alors du nucléaire ou solaire : 
« L’esprit de reconversion du site ».  Une phrase pour résumer cela : « la cohabitation du moderne/contemporain avec un 
monument naturel ».
Les 20 % des réponses non évoquées ci-dessus acceptent, avec une tendance à la fatalité, le développement du solaire, sans en 
être pleinement satisfait avec des expressions comme « ça va » ; « ça ne choque pas », « il en faut ».
20 % de non-réponses soit 209 réponses

LES ASPECTS NÉGATIFS :
24% des réponses citent clairement les panneaux solaires comme points négatifs de cette photo.
15 % relèvent le manque d’intégration du site dans le paysage. Il faudrait le végétaliser ou, pourquoi pas les développer dans 
des zones déjà industrialisées comme les zones commerciales, sont quelques-unes des réflexions émises. Le grillage est 
désigné  dans 20 % des réponses comme point négatif de la photo.
24 % de non-réponses soit 198 réponses

BIOMASSE : CENTRALE THERMIQUE DE PROVENCE ET AVENIR DES FORÊTS DU VENTOUX
La mise en fonctionnement en février 2017 de la centrale de biomasse de Provence à Gardanne, pour test dans un premier 
temps, pose la question de l’exploitation forestière des forêts du Ventoux, prévues pour alimenter la centrale.
Quelles conditions ? Quel type d’exploitation ? Une grande attention aux modes devra être  faite, piste type de coupes, etc.
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Le potentiel solaire

LE POTENTIEL SOLAIRE
L’Atlas solaire PACA donne une vue complète et précise de l’irradiation solaire sur le périmètre d’étude. Ce paramètre est essentiel 
car la production énergétique d’un dispositif solaire est directement proportionnel à l’irradiation. Dans le cas de panneaux 
photovoltaïques, le rendement est actuellement de 12 à 15%. 
Il résulte de l’Atlas solaire que la majeure partie du territoire bénéficie d’une irradiation globale horizontale comprise entre 1550 et 
1700 kWh/m²/an, soit parmi le meilleur ensoleillement de France métropolitaine.  La Plaine du Comtat, le Plateau d’Albion ou encore 
le versant sud du Ventoux sont particulièrement concernés. En revanche, la vallée du Toulourenc , encaissée et située au piémont 
Nord du Mont-Ventoux, présente une irradiation solaire bien plus faible, de l’ordre de 1300 à 1400 kWh/m²/an.

Paysages et énergies renouvelables
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FRICHE DE LA ZONE DE LANCEMENT ZL 2.2

LE PLATEAU D’ALBION
Le Plateau d’Albion est un secteur idéal pour l’installation de champs solaires photovoltaïques. L’irradiation annuelle est importante 
et homogène. De plus, selon le Schéma Régional de Raccordement au Réseau des Energies Renouvelables (S3REnR), le réseau de 
transport de l’électricité de RTE a les capacités de recevoir un développement modéré de la production renouvelable sur le Plateau 
d’Albion, grâce aux postes source d’Apt, Vaison-la-Romaine et Limans, ce dernier devant voir sa capacité d’accueil augmentée.

Le plateau compte 18 anciens sites de lancement de missiles nucléaires 
(12 dans le secteur d’étude), démantelés à la fin des années 1990. Les sites 
sont des carrés de 200m de côté et sont pour la plupart en friche. Les silos 
(puits de 30 mètres de profondeur) ont tous été comblés.
Trois sites ont d’ores-et-déjà été équipés de champs solaires 
photovoltaïques, à Sault, Farrassières et Revest-du-Bion (hors du périmètre 
d’étude). Un quatrième est en projet sur un ssite situé sur les communes 
de Sault et Saint-Christol.
Hormis un site à Saint-Christol hébergeant l’observatoire astronomique 
SIRENE, les autres pourraient de la même manière être les lieux de champs 
photovoltaïques. 

D’autres lieux pourraient également héberger des panneaux 
photovoltaïques, comme c’est le cas d’un hangar agricole à Aurel. Le 
plateau étant à dominante agricole, de tels bâtiments sont très fréquents.

Par ailleurs, comme évoqués page précédente, les élus semblent favorables 
au développement de ces infrastructures, sur certains sites permettant de 
les intégrer comme d’anciennes carrières. 

LES AUTRES SITES POTENTIELS D’INSTALLATION
D’autres centrales photovoltaïques de moindre puissance sont présentes dans 
le périmètre d’études. Citons particulièrement le site de Pernes-les-Fontaines, 
où le champ de panneaux s’intègre dans la mosaïque de parcelles cultivées, de 
serres et de carrières à l’arrêt ou en activités.

24 anciennes carrières, notamment d’ocres, sont recensées sur le secteur 
d’études, pour la plupart dans le secteur de Mormoiron. Ces carrières ne 
dépassent guère un hectare de superficie et ont parfois été réhabilités en zones 
naturelles pendant que d’autres sont restées en l’état. Au cas par cas, ces sites 
pourraient ainsi permettre d’accueillir des champs photovoltaïques. 

Enfin, les toits des bâtiments agricoles, industriels ou commerciaux, ainsi que 
leurs parkings, pourraient supporter la pose de panneaux solaires thermiques 
ou photovoltaïques. La carte ci-contre identifie les parcs de stationnement qui 
pourraient être équipées d’ombrières photovolotaïques.CENTRALE DE PERNES-LES-FONTAINES

LES CENTRALES VILLAGEOISES
Les Centrales Villageoises sont des sociétés locales qui ont pour but de développer les énergies renouvelables sur un territoire en 
associant citoyens, collectivités et entreprises locales. Les projets qui sont développés respectent le paysage et le patrimoine. La 
SCIC-SAS des Centrales Villageoises de Lure-Albion, créée en 2015, couvre six communes du secteur d’études et a déjà réalisé six 
projets photovoltaïques de quelques kWc chacun sur des bâtiments publics ou des maisons individuelles.
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Le potentiel éolien

LE POTENTIEL ÉOLIEN BRUT
Actuellement aucune éolienne n’est 
implantée dans le secteur d’études. Il 
est convenu que des vents d’une vitesse 
moyenne anuelle supérieure à 4,5 
m/s permettent de valoriser l’énergie 
éolienne de manière industrielle, à des 
hauteurs de mâts de 60 à 100 mètres 
de hauteur. 
Comme le montre la carte ci-contre, 
ces vitesses moyennes se retrouvent 
sur les crêtes du Ventoux, le plateau 
de Sault, la vallée du Toulourenc et le 
Nord du secteur d’études.
Ce potentiel brut est bien sûr à mettre 
en parallèle avec les différentes 
contraintes environnementales, 
paysagères et techniques.

VITESSE DU VENT À 80 MÈTRES

Paysages et énergies renouvelables
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LE GRAND ÉOLIEN : LES CONTRAINTES
Des contraintes souvent très fortes interagissent avec la réalisation de projets de grande ampleur d’implantation d’éoliennes. Ce 
sont les enjeux environnementaux, techniques, réglementaires et paysagers. Le croisement de ces différents types d’informations 
permet d’établir avec précision une carthographie des zones préférentielles pour le grand et le petit éolien.

CONTRAINTES ENVIRONNEMENTALES
- Zones naturelles d’intérêt écologique 
(ZNIEFF)
- Zones Natura 2000
- Réserves biologiques
- Zones humides ou inondables
- Loi Montagne

CONTRAINTES PATRIMONIALES
- Sites classés ou inscrits
- Projets d’intérêt général
- Zones de Protection des Patrimoines 
architectural, Urbaine et Paysager 
(ZPPAUP)

CONTRAINTES TECHNIQUES
- Capacité de raccordement au réseau
- Servitudes aéronautiques, civiles ou 
militaires
- Zones d’implantation de radars
- Zones d’habitation
- Servitudes réseaux

La loi de Transition Energétique fixe 
à 500 mètres la distance minimale 
autorisée entre éoliennes et habitations.

Les parcs éoliens doivent respecter les 
conditions de la Loi Montagne et faire 
l’objet de dérogation pour leur installation 
dans les communes concernées.

Les ZPPAUP (maintenant AVAP) sont à 
l’initiative des communes. Deux ont été 
élaborées sur le territoire : à Carpentras 
et Pernes-les-Fontaines.

LE PETIT ÉOLIEN
Là où les contraintes ne permettent pas de valoriser le potentiel éolien avec des mâts de 60 à  100 
mètres de hauteur, il est possible d’installer du petit éolien. En campagne, les éoliennes peuvent être 
à axe horizontal (comme les «classiques») et meusrer une dizaine de mètres. En milieu urbain, elles 
sont à axe horizontal ou vertical et s’installer dans les terrains naturels, sur les toits d’entrepôts ou du 
bureaux... Equipées d’un modulateur et transformateur, l’électricité peut être délivrée sur le réseau 
ou être utilisée en auto-consommation. 

Encore peu développée en France, il semble que cette technologie n’est pour le moment pas présente 
sur le territoire.

ÉOLIENNE  À AXE VERTICAL

UN PETIT ÉOLIEN INDIVIDUEL SUR CERTAINS SECTEURS, UNE «ALLÉGIE» AU «GRAND ÉOLIEN» 
DANS LES DISCOURS
La présence du Ventoux semble bien trop importante pour risquer l’introduction d’un élément à son échelle dans les perspectives 
du grand paysage du territoire. Personne n’a encore évoqué clairement une éventualité d’introduction de parc éolien.
Beaucoup de personnes interrogées disent que le solaire, c’est bien mieux que l’éolien.
L’inacceptabilité de l’éolien de grande envergure est pour l’instant évidente.

Il existe cependant, de façon très parsemée, quelques petites éoliennes individuelles, qui s’intègrent plutôt bien dans le paysage.

ÉOLIENNE  EN PLEIN CHAMP DANS L’ARC COMTADIN ÉOLIENNE INDIVIDUELLE PARFAITEMENT 
INTÉGRÉE SUR UNE ANCIENNE FERME 
RÉNOVÉE (LIMITE DU PÉRIMÈTRE EN SORTIE DE 
LA VALLÉE DU TOULOURENC
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LES ENSEMBLES PAYSAGERS 
D’EXCEPTION
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A- Les sites du sommet du Mont Ventoux

B- Les Dentelles de Montmirail

C- Les Gorges de la Nesque

D- La Vallée du Toulourenc

E- Les contreforts du piémont Nord

F- Le bassin géologique du piémont Sud

G- Le val de Sault

H- Les terrasses des Monts de Vaucluse
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Les ensembles paysagers d’exception
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«Soigner les « ensembles paysagers remarquables » identifiés au Plan du Parc - PP. qui 

fondent le caractère exceptionnel du Ventoux. En lien avec le Plan paysage, réalisé 

sur l’ensemble du territoire (Cf. Mesure 2.4.1), il s’agit de conduire des études ciblées 

sur ces ensembles permettant de définir des objectifs de qualité paysagère spécifiques 

à prendre en compte dans les documents d’urbanisme et les projets d’aménagement. 

Parmi ces ensembles, les sites du sommet du Mont-Ventoux, des Gorges de la Nesque 

et de la Vallée du Toulourenc, font également l’objet de dispositions particulières au 

titre de la gestion des  flux touristiques estivaux (Cf. Mesure 2.1.2.). Elle s’applique 

à quatre autres sites, sans doute moins emblématiques et moins sur-fréquentés 

que les trois précédemment cités mais permettant de proposer un réseau de sites 

remarquables et valorisés autour du Ventoux : les contreforts du piémont Nord, 

le bassin géologique du piémont Sud, le val de Sault et les terrasses des Monts de 

Vaucluse.»

Avant-Projet de Charte du Pnr Ventoux

POURQUOI UNE TELLE CARACTÉRISATION DE CES TERRITOIRES EN PARTICULIER ?
Plusieurs raisons justifient cette approche particulière par ensembles paysagers d’exception, dont la première définition a été faite 
au cours de l’élaboration de l’Avant-Projet de Charte pour un Pnr Ventoux, complétée par le secteur des Dentelles de Montmirail qui 
n’est pas inclus dans le périmètre du Projet de Parc.

Ces ensembles sont ainsi représentatifs de la diversité des paysages, ils sont les images de marque du territoie et possèdent un fort 
potentiel de mise en valeur, une multitude de lieux connus ou cachés et une cohérence paysagère préservée. 
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Les ensembles paysagers d’exception
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A- Les sites du sommet du Mont Ventoux

B- Les Dentelles de Montmirail

C- Les Gorges de la Nesque

D- La Vallée du Toulourenc

E- Les contreforts du piémont Nord

F- Le bassin géologique du piémont Sud

G- Le val de Sault

H- Les terrasses des Monts de Vaucluse
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DYNAMIQUE
- 700 000 visiteurs par an dans un site 
naturel remarquable et emblématique
- Dégradation des pierriers, vieillement 
des installations d’accueil, belvédère
- Problématique forte de stationnement

ET DEMAIN ?
- Projet de réhabilitation incluant la valorisation des crêtes
- Quel fonctionnement optimal pour l’accessibilité ? Le stationnement ?
- Quel lien entre diversification touristique nécessaire des stations et 
valorisation du sommet et des APN (vélo, randonnée, trail...) ?
- Quelle priorité pour les conflits d’usage (véols/véhicules, VTT/
randonneurs) ?

A - Les sites du sommet 
du Mont Ventoux

Géant Chauve
Patrimonial Emblèmatique 

Mythique Pétrarque
Destination touristique 

internationale
Repère Haute montagne  
Panorama Immensité  

Couchant Levant 
Conditions extrêmes Neige Vent 

Pierriers Forêts Faune Flore 
4 saisons Ascension Vélo 

Descente SKi 
Forte fréquentation Dégradation

Projet de réhabilitation

Si le sommet est «humanisé», l’aspect sauvage 
se retrouve en allant marcher sur les crêtes, en 
s’éloignant de «l’arrivée».
Le Mont Ventoux n’est pas qu’une «arrivée» 
ou un «panorama», il est aussi un site naturel 
d'exception, riche d'un remarquable fond 
floristique et faunistique, classé "Réserve de 
Biosphère" par l'U.N.E.S.C.O. Le sommet du Mont 
Ventoux offre un couvert végétal unique, des 
plantes arctiques (pavot du Groenland, saxifrage 
à feuilles opposées...), ces dernières poussant en 
été dans la caillasse qui recouvre toute la partie 
sommitale du massif.
Cet aspect sauvage, à l’origine moins populaire, 
devient, avec les préoccupations de maintien de la 
biodiversité, de plus en plus intéressant pour tout 
un chacun. Les sites du sommet du Ventoux offrent 
alors un fort potentiel de découverte de la nature 
sauvage. 

UNE PROTECTION NATIONALE, UN 
ARRÊTÉ DE BIOTOPE, ET UN INTÉRÊT 
CROISSANT DU PUBLIC POUR LES 
ESPACES NATURELS 

«Le Mont-Ventoux est un site naturel d’une importance majeure en termes de biodiversité et 
de grand paysage. L’histoire de cette montagne est également riche sur le plan des activités 
touristiques. Son ascension représente, depuis de longues années, un « défi » et lui confère 
une notoriété internationale. Cette affluence est particulièrement marquée en période es-
tivale (700 000 visiteurs de mai à octobre). Depuis longtemps, cette fréquentation est mal 
maîtrisée et engendre des impacts sur les milieux naturels. Une requalification importante de 
la partie sommitale et une gestion des accès et des déplacements, afin de pouvoir développer 
une offre de découverte respectueuse des paysages et de la biodiversité est nécessaire.»
Extrait du cahier des charges pour la réhabilitation des sites du sommet du Ventoux

FRÉQUENTATION DU SOMMET 
CROQUIS : SMAEMV

CI-CONTRE DE HAUT EN BAS :
- VUE AÉRIENNE DES SOMMETS ENNEIGÉS
- CHEMIN AU MILIEU DU PIERRIER
- PAVOT DU GROENLAND

PHOTOGRAPHIES 	 	 P.AGUILAR - SMAEMV

Le Mont Ventoux est mythique et a été décrit de façon infinie. Les images 
associées sont toujours des cartes postales idéalisées d’un endroit 
exceptionnel. Cependant, la réalité du sommet est autre, même si bien sûr, le 
panorama est toujours au rendez-vous.
Les sites du sommet du Ventoux représentent «la ligne d’arrivée» de 
l’ascension mythique des cyclistes, le «point de vue» incontournable du 
touriste en Provence, une «biodiversité exceptionnelle» pour les naturalistes, 
un «mythe» pour les historiens, etc. Ils sont la destination de tous, d’autant 
plus facilitée et popularisée qu’elle est parfaitement accessible par la route et 
que le sommet présente des aménagements et des bâtis dont un restaurant.
A la question posée au grand public lors de la consultation : «Où nous 
emmèneriez-vous pour nous faire découvrir vos paysages ?», la première 
réponse est unanime : «Au sommet du Ventoux».
Ce sommet est ainsi «victime» de son succès : 700 000 visiteurs par an, et 
présente une dégradation de ses milieux naturels et de ses éléments bâtis. 
Les lieux ne sont plus à la hauteur du panorama à 360° offert sur toute la 
Provence jusqu’à la mer, sur les Alpes et jusqu’aux Cévennes. 

SITE TOURISTIQUE PAR EXCELLENCE  MAIS FORT 
DÉCALAGE ENTRE IMAGE ET RÉALITÉ

LE PROJET D’AMÉNAGEMENT DU SOMMET DU MONT-VENTOUX

Les ensembles paysagers d’exception
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B - Les Dentelles 
de Montmirail

Evènement géologique
Falaises calcaires & crêtes ciselées

Repère singulier
Nombreuses facettes
Relative inaccessibilité

Escalade
Forêts & Terrasses viticoles sur versants

Domaines, Grands Crus, Châteaux
Vélo & VTT

L’évènement géologique est exceptionnel et provoque des paysages extraordinaires, qui, partout ailleurs, seraient en tête d’affiche 
de toute destination découverte et touristique. Ce massif reste cependant dans l’imagerie des lieux «à l’ombre» du Géant et des 
grands domaines dont la célébrité est internationale.
Sa relative inaccessibilité le confine à la confidentialité pour les pratiquants de l’escalade notamment, mais de loin, il impose dans le 
paysage des vues très variées et toujours surprenantes. Il caractérise fortement chaque secteur suivant que l’on perçoive ses façades 

PAYSAGE MONUMENTAL EXCEPTIONNEL : UNE 
MONTAGNE ADMIRABLE «À L’OMBRE» DE L’AURA 
DU VENTOUX ET DES GRANDS DOMAINES VITICOLES

DYNAMIQUE
- Défrichement stoppé 
et forêt protégée
- Fréquentation sportive 
pour l’escalade et le VTT

alignées ou les perspectives des crêtes de profil.
La sensibilité paysagère des Dentelles est très liée à celle de son 
«collier» forestier qui souligne les falaises blanches calcaires. 
Le récent défrichement des versants pour l’extension des 
domaines viticoles a été une alerte et a été stoppé.
La question qui pourrait se poser aujourd’hui est celle d’une 
meilleure intégration des terrasses récemment réalisées, 
de la protection de la forêt (notamment vis-à-vis du feu) et 
également, celle de la mise en valeur des Dentelles dans 
l’imagerie touristique du territoire. 
En frange Est de cet ensemble, trois villages de caractère 
rappellent la présence humaine : Lafare, Suzette et Crestet. Ces 
villages sont particulièrement préservés, chacun ayant gardé 
son écrin végétal quasi-intact et ne subissant pas de grande 
pression urbaine.
Suzette, perché face aux Dentelles, marque la limite du territoire 
avant de basculer vers le bassin de Malaucène par le col de la 
Chaîne.

VIGNES-FORÊT-DENTELLES DOMINÉES PAR LE VENTOUX

ET DEMAIN ?
- Vers une mise en valeur plus forte 
du massif, des crêtes, du lien entre 
vignes, forêt et roche ?
- Renforcement du lien entre APN 
et tourisme gustatif ?
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DYNAMIQUE
- Une fréquentation de plus en plus forte
- Comme partout, la pression des 
aménagements liés à la sécurisation 
routière
- Le vieillissement du belvédère du 
Rocher de Cire

ET DEMAIN ?
- Quels risques de réaménagement des 
abords de route et des falaises traversées, 
pour le paysage sauvage et le caractère 
pittoresque de la voie ?
- La réhabilitation du belvédère ?
- Quels solutions pour la surfréquentation 
? D’un itinéraire touristique à un lieu 
de rencontre avec la nature sauvage 
et spectaculaire ? Des expériences à 
développer ? Belvédère et vertige ? 
Immersion et observation de la nature 
sauvage ? Fond des gorges ? Pratiques et 
accessibilité ?

Vertige Spectaculaire Sauvage
Falaises Canyon Escalade Rocher du Cire

Rapace Belvédère Route paysagère 
Inaccessible Torrent

Patrimoine Pierres sèches Troglodyte 

Après les Gorges du Verdon, les Gorges de 
la Nesque sont les plus spectaculaires de 
Provence. Il s’agit d’un canyon d’environ 
12 kilomètres creusé par la Nesque depuis 
Monieux, à partir du petit lac du barrage où se 
situe l’accès à pied dans les gorges. 
Les falaises dépassent 400 mètres de haut 
depuis le fond des gorges et abritent des 
rapaces dont l’aigle royal.
La route pittoresque offre des vues 
spectaculaires vers le canyon, les falaises, 
le rocher du cire depuis le belvédère. Elle 
«traverse» littéralement la roche, puisque des 
tunnels bruts ont du être percés. Par contre, 
l’eau n’est jamais visible mais on la devine par 
l’éxubérance de la végétation de fond.
Depuis cinq ans, la route se transforme pour 
un jour en voie verte, ouverte uniquement aux 
modes doux, un évènement qui rencontre de 
plus en plus de succès.
Complètement sauvages et inhabitées, les 
gorges recèlent cependant d’un patrimoine 
étonnant, de pierres sèches et troglodyte. Sur 
la route, le mas de Fayol, relais sur la route 
tracée au tout début du XXième siècle sa 
bergerie sous la baume, et au fond, en amont 
du Rocher de Cire, la chapelle Saint-Michel de 
Anesca du XVIIième siècle.
Le chemin des gorges permettant d’accéder à 
l’eau, est aussi spectaculaire, et, à l’instar des 
Gorges du Toulourenc, devient surfréquenté.

PHOTOGRAPHIES : A - ANDRÉ UNTERFINGER B - WWW.LEMONTVENTOUX.NET C - 
CHRISTIAN COULOUMY, LPO

LE DEUXIÈME GRAND CANYON 
DE PROVENCE

C - Les Gorges de 
la Nesque

A

A A

A A

A B

C
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Vertige Spectaculaire Sauvage
Falaises Canyon Escalade Rocher du Cire

Rapace Belvédère Route paysagère 
Inaccessible Torrent

Patrimoine Pierres sèches Troglodyte 

UN CARACTÈRE MONTAGNARD TRÈS MARQUÉ PAR LE VERSANT NORD DU VENTOUX, UNE 
VALLÉE LINÉAIRE, SECRÈTE, SAUVAGE : UN «AUTRE MONDE»

Vallée linéaire profonde dominée par le Ventoux
Aspect sauvage dû à la forêt récent 
Sentiment d’être «hors du temps»

Contraste extrême des boisements adret et ubac
 Villages-tableaux de montagne

Ponts romains Chapelles Cascade Gorges Grottes
Randonnée aquatique Baignade Plage

D - La Vallée 
du Toulourenc

A

DYNAMIQUE
- Vers une valorisation environnementale 
et touristique de la vallée
- Progression de la forêt en fond de 
vallée
- Maintien et développement des villages 
traditionnels

ET DEMAIN ?
- Quelles poursuites de la mise en oeuvre 
du projet de valorisation ? Quelles 
alternatives à la randonnée aquatique ? 
Quelle diversification touristique ? Quelle 
intégration paysagère nécessaire ? Vers 
une valorisation de points de baignade ? 
Comment mieux gérer la sécurité ?
- Quel impact d’une exploitation de 
la forêt ? Quelle place pour l’élevage, 
le sylvopastoralisme, les installations 
nécessaires ? Quel encadrement de 
l’urbanisation ? Quelle place pour les 
énergies renouvelables ?

Le parallèle est évident avec les Gorges de La Nesque. Il s’agit de 
vallées d’aspect très sauvage, enclavées, avec une «porte» d’entrée 
et une «porte» de sortie. Toutes deux abritent un torrent, des gorges, 
des falaises, la forêt, mais de façon différente. Le Toulourenc apparaît 
sauvage de part le versant abrupte Nord du Ventoux, au couvert très 
boisé, lui donnant un caractère sombre et montagnard. La Vallée 
du Toulourenc est elle, habitée, avec trois villages particulièrement 
patrimoniaux et très préservés, dans leur perception de loin et en 
leur coeur.
Il n’y a pas non plus d’élément «artificiel» dénotant de la date à 
laquelle le visiteur «entre» dans la vallée, pas de réseau, pas de 
publicité, pas d’antenne, etc. Seuls les garde-corps métalliques et 
bleus des ponts surprennent un peu et font revenir au présent. 

La vallée du Toulourenc n’a pas toujours été 
si sauvage. Il y a seulement quelques dizaines 
d’années, avant le reboisement RTM, les versants 
étaient arasés par les pratiques d’élevage. Le 
paysage s’est littéralement transformé avec 
l’élévation des forêts. Aujourd’hui, cette forêt 
donne son caractère actuel à la vallée, très 
qualitatif pour les visiteurs, pas forcément pour 
les habitants. Il existe différents points de vue 
sur la présence de la forêt, la réintroduction de 
l’élevage, la mise en valeur touristique, couplés 
à une volonté de développement des habitants 
(énergie et urbanisme), et de maintien du 
caractère «naturel et traditionnel»...
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E - Les contreforts 
du piémont Nord

Cuvette, vallée particulièrement plate 
Points de vue sur les massifs 
Vergers Campagne Source

Préhistoire Hameaux Chapelles 
 Tourisme «Bout du monde» 

IMPRESSION DE «BOUT DU MONDE» TRÈS 
TOURISTIQUE

LE SITE ARCHÉOLOGIQUE DE SAINT-MARTIN À 
MALAUCÈNE

le bassin de Malaucène et les gorges de l’Ouvèze abritent de 
nombreuses cavités et grottes qui ont servi de refuges ou de 
simple abri sous roche à des civilisations anciennes, qui remontrent 
à une occupation de l’homme de Néandertal, Néolithique et 
Chalcolithique. La plupart des sites sont des emplacements 
stratégiques, et offrent un large panorama sur la moyenne vallée 
de l’Ouvèze. Quelques silex taillés et tessons de céramique 
néolithiques ont été retrouvés. (mais la plupart des chercheurs 
s’attristent du fait des fouilles clandestines sur le site.)

LA GROTTE DE LA BAUME 
MALAUCÈNE

ABRI CHARASSE I
ENTRECHAUX

DYNAMIQUE
- Urbanisation forte - Evolution des cultures
- Tourisme en expansion et confortement de 
Malaucène comme commune touristique
- Augmentation du risque feu

ET DEMAIN ?
- Contrôler l’urbanisme ?
- Vers une mise en valeur patrimoniale du passé préhistorique ? Une 
valorisation «bout du monde» ?
- Quelle direction pour l’agriculture ? Vers un développement de 
l’agritourisme dans cette campagne authentique ?

Malaucène est une «plaque tournante» pour les cyclosportifs 
venus faire l’ascension du Mont Ventoux. Extrêmement 
fréquentée l’été, le contraste offert entre cette marée de 
deux-roues colorés et la campagne traditionnelle en mosaïque 
agricole de vergers, de vignes parsemée de nombreuses 
fermes est saisissant.
Au coeur de son bassin surplombé par les collines et le Mont 
Ventoux, l’endroit donne l’impression d’un bout du monde mais 
les pressions urbaines et touristiques y sont très fortes avec 
un urbanisme pavillonaire conséquent très proche du village 
et peu organisé. C’est aussi le cas pour le bassin d’Entrechaux, 
où les hameaux commencent à se rejoindre et la silhouette du 
château s’estompe peu à peu en certains points de vue.
L’avenir des paysages se questionne aussi par rapport aux 
pratiques des cultures, notamment les vergers, dont les 
exigences demandent de dresser des filets. L’aspect de la 
campagne en ces lieux peut en être transformé.

LE PAYS DES GROTTES ET LES TRACES DE 
L’OCCUPATION PRÉHISTORIQUE

CHÂTEAU D’ENTRECHAUX ET URBANISATION EN COURSCAMPAGNE, VERGERS ET MONTAGNE À MALAUCÈNE

Les ensembles paysagers d’exception
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Couleurs Ocres Sables 
Petit Sahara Demoiselles coiffées

Anciennes carrières & Passé industriel
Collines Balcons Combes

Hameaux Mosaïque agricole Muscat Vin 
Baignade 

F - Le bassin 
géologique du 
piémont Sud

«... Ce site appartient au grand ensemble des ocres de la Provence occidentale...On est ici en 
présence d’un paysage insolite qui étonne par le contraste entre les couleurs chaudes de la 
terre, avec toutes les nuances possibles des ocres allant du rouge au jaune d’or, et les verts 
de la végétation naturelle ou des cultures. Mais ces paysages, parmi les plus remarquables du 
département de Vaucluse, sont aussi l’expression de la mémoire de l’exploitation par l’homme 
de ces ressources naturelles, importantes pendant tout le XIXe siècle, et qui se maintiennent 
toujours. En effet, les parois qui marquent le paysage ne sont pas en général naturelles, mais le 
résultat de l’exploitation passée de l’ocre en carrières à ciel ouvert...»
ZNIEFF 930012374, OCRES DE BÉDOIN/MORMOIRON
Ces couleurs, qui se retrouvent sur les façades des villages se révèlent au soleil couchant, 
orientation de l’Arc Comtadin, par contraste avec les versants sombres du Ventoux et sa crête 
blanche, et aussi avec les infinies déclinaisons saisonnières de la campagne mosaïque. Les 
couleurs ici sont tout aussi patrimoniales que le Ventoux lui-même.RAVIN DE SITOS - MORMOIRON

CARRIÈRE DE SABLE ET GRAVIER - BÉDOIN

UN PAYSAGE DE COULEURS PATRIMONIALES

Les villages renferment un patrimoine historique bâti riche et diversifié : 
églises, chapelles, etc., et demeurent encore préservés.

DYNAMIQUE
- Mise en valeur du plan d’eau des Salettes 
et des espaces naturels l’environnant
- Urbanisation des villages
- Problèmes sanitaires du cerisier
- Diversification des cultures (amandiers, 
figuiers, etc.)

ET DEMAIN ?
- Quelles solutions pour le cerisier ?
- Vers la mise en valeur généralisée de la campagne, le développement 
de l’agritourisme, la révélation et mise en valeur de la présence de l’eau 
(baignade) ? Vers de nouvelles vocations pour les anciennes carrières  et la 
mise en valeur d’autres sites (Demoiselles coiffées et Petit Sahara)
- Une nécessaire maîtrise de l’urbanisation ?

UN PATRIMOINE CULTUREL D’UNE RICHESSE 
REMARQUABLE

Au pied Sud du Ventoux, cet espace est le coeur de l’Arc Comtadin. Collinaire, il abrite la mosaïque agricole traditionnelle faite de 
vergers, de vignes, des petites rivières avec leurs ripisylves, des collines boisées, de bosquets, d’arbres isolés, etc., et un chapelet 
de villages et hameaux provençaux traditionnels lovés en son sein.La mosaïque agricole assure de nombreuses mises en valeur des 
perceptions du Ventoux, et aussi une multitude d’ambiances rurales. Le caractère «entretenu» de la campagne et les couleurs de 
la végétation, du sol, des bâtis mais aussi de la lumière du couchant confèrent à cet ensemble une très grande qualité paysagère.
Cet ensemble est particulièrement important pour l’image du Ventoux, et vice-versa : le rapport d’échelle est monumental. L’esprit 
des lieux est une profonde domestication de la terre mais avec respect, qui reste humble et sans artificialisation. Ici, l’image de la 
Provence rurale traditionnelle est conservée.

PAYSAGE RURAL TRADITIONNEL, ÉCRIN DU VENTOUX

MOSAÏQUE AGRICOLE ENTRE MAZAN ET BÉDOIN, 
COLLINE ET VENTOUX, LUMIÈRE ET CONTRASTES MORMOIRON

La richesse géologique a entraîné l’exploitation de carrières pour le sable, les ocres, la molasse, 
également pour les pierres de taille. Ces carrières en général de taille «humaine» révèlent 
aujourd’hui les couleurs de la roche. Certaines sont encore en exploitation où se posent parfois la 
question de l’intégration paysagère des installations en relation avec le paysage rural dominant.
Les carrières qui ne sont plus en activité sont devenues qui des spots de biodiversité, qui des 
lieux d’intérêt touristiques, mais toutes ne sont pas encore mises en valeur. Un potentiel apparaît 
également aujourd’hui, c’est l’accueil de fermes photovoltaïques au sein de ces «trous» qui 
peuvent ainsi permettre une parfaite intégration des installations.

PASSÉ INDUSTRIEL RELATIVEMENT DISCRET DANS LE PAYSAGE



144
144

G - Le val de Sault
Lavande Petit épeautre 
Elevage Prairies Haies 
Forêts de sapins géants

Villages perchés Grandes fermes

On l’appelle « l’or bleu de la région ». La lavande est cultivée en 
grandes parcelles, alternant avec des céréales et oléagineux, en 
cultures tournantes traditionnelles (petit épeautre, pois chiches...). 
Elle est le symbole de cet ensemble paysager, et celui de la Provence 
dans l’imaginaire touristique. Même si ces champs à perte de vue 
sont relativement récents, ils sont devenus patrimoniaux.
La culture de la lavande se différencie ici de celle du plateau de 
Valensole par exemple, par un maillage de haies, de bosquets de 
ripisylves «cassant» cet effet intensif de «mer de lavande». Elle 
est également surplombée par des versants fortement boisés, et 
perceptible depuis des points hauts. Cet ensemble confère aux 
champs de lavande un caractère très rural traditionnel et un jeu de 
couleurs très apprécié. 
Mais toutes ces cultures, lavande, épeautre, ainsi que l’élevage, 
sont aidées actuellement dans le cadre de la PAC.
Le nombre de bénéficiaires d’aides PAC en 2013/2014 était 
de de 111 exploitants dans le plateau de Sault. Les secteurs 
majoritairement subventionnées sont : la culture de plantes à 
épices, aromatiques, médicinales et pharmaceutiques;  la culture 
de céréales (à l’exception du riz), légumineuses et de graines 
oléagineuses; et l’élevage d’ovins et de caprins.
La PAC sera renouvelée en 2020. L’avenir des cultures y est ainsi 
liée.

VAL DE SAULT DEPUIS LA PLACE BELVÉDÈRE DU VILLAGE

L’habitat perché est considéré comme typiquement provençal et 
méditerranéen. Les villages sont installés sur des promontoires 
rocheux, et ont gardé leur aspect médiéval. Ils forment de véritables 
fronts de fortification par l’orientation des façades depuis la voie 
de communication ou la vallée.
L’urbanisation au pied de ces silhouettes, soit en vallée pour Sault, 
est alors extrêmement sensible vis-à-vis de la préservation de ces 
«cartes postales».
Par ailleurs, les cultures et l’élevage sont accompagnés de grandes 
fermes dans la vallée, disséminées de façon très diffuse, elles sont 
le plus souvent accopagnées de bosquets les masquant en partie.

VILLAGES PERCHÉS IDENTITAIRES ET 
GRANDES FERMES EN PLAINE

PETIT ÉPEAUTRE

DYNAMIQUE
- Diversification des cultures
- Problématique de la lavande vis-à-vis du changement 
climatique (eau, parasite)
- Urbanisation en périphérie des  villages

ET DEMAIN ?
- Quel avenir pour l’agriculture actuelle assujettie au 
soutien de la PAC qui sera revue en 2020 ?
- Des paysages «cartes postales» à protéger ? 
- Quel développement de l’agritourisme ? Quels liens entre 
APN et tourisme des senteurs ?

DES CULTURES FORTEMENT IDENTITAIRES ET 
FORTEMENT SOUTENUES

SAULT

PAILLE DE LAVANDE EN BORD DE ROUTE : 
UNE VALORISATION POSSIBLE ?

PATCHWORK LAVANDE-CÉRÉALES-NATURE

Les ensembles paysagers d’exception



145

Combes Cuestas Plateaux Petites falaises
Forêts sombres Ubac

Vergers Cerisiers Amandiers
Mosaïque agricole Restanques
Villages perchés Troglodyte

Bories Murs de pierre Mur de la peste

H - Les terrasses 
des Monts de 

Vaucluse

UN ENSEMBLE PAYSAGER SINGULIER, SOMBRE 
ET «MYSTIQUE»

Les villages de caractère et les 
hameaux abritent des édifices 
remarquables qui obéissent à une 
logique propre, et l’espace rural est 
riche d’un patrimoine à l’architecture 
vernaculaire, notamment lié à 
l’eau (Saint-Didier ville de thermes) 
: fontaines, lavoirs, systèmes 
d’irrigation, bergeries, cabanes, 
oratoires, chapelles...

PATRIMOINE BÂTI ET 
VERNACULAIRE

«Un grand site agricole planté de vergers et d’oliveraie en 
terrasse et entrecoupée de prairies. Les parois rocheuses de 
part et d’autre du vallon abritent sous roche plusieurs fermes 
troglodytes, depuis longtemps abandonnées. Un précieux 
vestige des nombreuses fermes et exploitations d’antan au 
fond du vallon.» Il s’agit du vallon de Carroufra.
source : www.lieux-insolites.fr
A la Roque sur Pernes et dans d’autres villages, des habitations 
troglodytes ont été transformées en gîtes ruraux.

DYNAMIQUE
- Pillage du patrimoine de pierre 
sèche
- Plantations d’amandiers, de 
truffières
- Urbanisation en fond de vallon et 
sur colline/plateau

ET DEMAIN ?
- Vers la mise en valeur plus forte du caractère de l’ensemble, du 
patrimoine notamment de pierres sèches et troglodyte ?
- Quelle valorisation affirmée des crêtes ?
- Quelles orientations pour l’agriculture ? Mise en valeur des produits 
emblématiques ? Animations sur les circuits découverte ?
- Quels types d’urbanisation acceptables ?

Les reliefs pentus des Monts de Vaucluse et la rareté des sols 
arables ont imposé l’implatation des activités agricoles sous forme 
de terrasses. On les retrouve également au coeur des villages, dont 
beaucoup gardent des pavages et de nombreux murs en pierres 
sèches apparentes.
Le mur de la peste long de 25km, suit la crête des Monts de Vaucluse 
sur le territoire étudié, via Monieux, Méthamis, Venasque. Il s’agit 
d’un évènement dans le paysage du randonneur, rythmé par la 
présence de cabanes carrées. Après 1720, les pierres ont été 
réutilisées, le mur est ainsi souvent «troué», incomplet, même si des 
passionnés ont pu restaurer certains tronçons.

PATRIMOINE DE PIERRES SÈCHES

Les Terrasses des Monts de Vaucluse présentent de grandes 
particularités par rapport au reste du territoire d’étude du Plan 
Paysage. On y retrouve également un système de mosaïque agricole, 
très orienté sur les vergers, dont les cerisiers, et la réintroduction 
d’amandiers, avec des vignes à la fois de raisin de table et viticole. 
Mais la configuration du territoire est différente : terrasses, cuestas 
formant des petites falaises surmontées de plateaux, nombreuses 
petites vallées plongeant dans les Monts de Vaucluse, et surtout, 
une orientation en ubac des Monts avec un couvert forestier de 
chênes verts surtout, très dense, qui confère à cet ensemble un 
caractère sombre, où la lumière ne joue plus du tout le même rôle 
que dans l’Arc Comtadin. A ces aspects géologiques, naturels et 

PATRIMOINE TROGLODYTE

CI-CONTRE DE GAUCHE À 
DROITE : PIERRES SÈCHES À LA 
ROQUE SUR PERNES, MUR DE LA 
PESTE, BORIE VINAIRE, HANGAR 
TROGLODYTE DE CARROUFRA

FONTAINES À VENASQUE 
ET SAINT-DIDIER

VENASQUE

agricoles, s’ajoutent le caractère troglodyte d’une occupation ancienne, et le mur de la peste sur la crête des Monts de Vaucluse. Une 
ambiance donc toute particulière et relativement mystique naît de la combinaison de ces éléments, et lui donne un charme singulier.
Les villages se découvrent au détour d’un vallon, et s’ils sont souvent en position dominante, perchés ou à flanc de versants, ils sont 
peu visibles de loin, et souvent très entourés de forêt.

TERRASSES, VIGNES, VERGERS, MONTS DE VAUCLUSE, 
FORÊT
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Portrait désigne la représentation d’un être vivant, par le dessin , la peinture, la 

photographie, etc.

Faire le portrait d’un territoire est ainsi une manière d’affirmer son caractère 

«vivant».

L’échelle du territoire d’étude ne permet cependant pas la prise d’une 

«photographie», ni d’englober de quelque façon que ce soit l’ensemble des «traits» 

de caractère des paysages du Ventoux en une seule image... 

Le portrait proposé est ainsi une «caricature», qui a vocation à mettre en exergue 

les caractères principaux, mais ne peut pas tous les faire apparaître.. 

Ci-après, le portrait est décliné en trois approches :

LE PORTRAIT TEXTUEL 
Il rassemble en trois grandes familles les traits principaux et «raconte» le paysage du Ventoux. 

LA CARTOGRAPHIE DES FONDEMENTS 
Elle reprend synthétiquement les composantes paysagères principales déroulées tout au long du diagnostic pour en présenter 
leur organisation spatiale sur le territoire. Une cartographie spécifique des fondements de l’implantation des bâtis est également 
présentée.

LES SENSIBILITÉS 
Entendues ici dans le sens de la qualité de la perception, les sensibilités sont exprimées à partir des éléments recueillis de la 
consultation du grand public, d’une part, et sur l’expertise des institutionnels et spécialistes d’autre part en ce qui concerne plus 
précisément les éléments bâtis du paysage. 

Portrait des paysages du Ventoux



150
150

Les villages ont très souvent été cités dans la consultation du grand public comme lieux à visiter, comme lieux de vie, comme fierté. 

Ils sont reconnus comme dépositaires de l’image de la Provence préservée.

CE QUI CARACTÉRISENT LES VILLAGES DU VENTOUX :
Les villages du Ventoux sont occupés, vivants, entretenus avec soin et connaissance du patrimoine et de l’esthétique traditionnelle 
locale. La vie villageoise est encore une réalité.
Le patrimoine bâti est extrêmement riche, entre monuments, châteaux, églises, etc., patrimoine vernaculaire, pierres sèches 
et couleurs des ocres... La discrétion des éléments urbains modernes (réseaux, revêtements de sol, mobilier…) participe à sa 
préservation.
Une diversité des cœurs historiques des villages et hameaux... Ils sont tous différents et ancrés dans leur environnement proche.
Ils reflètent l’activité rurale de leur territoire et offrent une découverte inlassable.
… avec une organisation nucléaire visible de par le lien fort entretenu avec leur relief proche, à caractère collinaire ou montagnard. 
De nombreux villages sont perchés ou en position dominante, et parfaitement visibles sous certaines facettes depuis les routes 
principales. Ils apparaissent en «tableau». Les hameaux, autre forme urbaine caractéristique ont connu un développement récent 
très faible et ils présentent pour la plupart des façades préservées, ce qui participe également à l’image de la Provence authentique.
Si de nombreuses poches d’urbanisation apparaissent comme relativement peu denses, certaines ont l’avantage de présenter un 
moindre impact paysager de par la couverture végétale naturelle ou cultivée encore très présente.
Enfin des co-visibilités entre silhouettes identitaires sont des marqueurs forts de cette identité villageoise du territoire et participent 
à créer une image positive des espaces bâtis dans le paysage.
Les cœurs historiques s’appuient sur leur contexte paysager pour se sublimer, avec d’une part, le soulignement des villages par 
leur écrin proche, parcelles cultivées ou naturelles à caractère patrimonial accompagnant directement la silhouette bâtie : vigne, 
lavande, vergers, «collines boisées» et leur ligne de crête formant des couronnes végétales, ripisylves ou encore glacis paysagers 
soulignant leur silhouette...
D’autre part, l’environnement rural de façon générale, en perception dans le grand paysage, mais aussi en tant que ressenti lors du 
déplacement. L’arrivée dans un village est déterminante du ressenti général. Si l’on arrive aux portes d’un village par une séquence 
routière au cœur de champs ou de boisements, l’effet est préservé. Si l’on traverse une zone d’activité bordée de clôtures, murs, 
d’enseignes voyantes, ou un lotissement d’architecture banal, des voies aménagées avec trottoirs, candélabres urbains, etc., alors 
l’effet villageois n’est plus assuré, même s’il existe une coupure «verte» entre les deux entités.

L’ensemble de ces caractères pourraient justifier l’attractivité du territoire à eux seuls, même si le Ventoux n’était pas présent.

Des villages provençaux traditionnels, préservés et très appréciés, au coeur 
de leur ruralité

VILLAGES

Synthèse
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Les éléments identitaires des paysages cités en tout premier lieu par le grand public lors de la consultation sont équivoques : vignes, 
lavande, oliviers.  La campagne provençale est profondément identitaire des paysages du Ventoux.

CE QUI CARACTÉRISENT LES PAYSAGES AGRICOLES DU VENTOUX :
La «mosaïque» agricole. Les campagnes, celle de l’Arc Comtadin, celle des terrasses des Monts de Vaucluse, du Vaisonnais et du 
bassin de Malaucène, du plateau d’Albion et même de la plaine Comtadine présentent toutes une grande diversité de cultures, en 
association avec des éléments naturels tels que les collines boisées, les bosquets, les ripisylves, de petites falaises, des micro-zones 
humides, des haies, etc. On ne retrouve un caractère exclusivement viticole qu’au Nord-Ouest du territoire, et là, il reste cependant 
fortement lié à des éléments naturels, qu’ils soient relief, forêt comme dans les Dentelles, ou collines boisées et ripisylves, entre 
Aygues et Ouvèze. Ce caractère confère de plus à la campagne une multitude d’effets de couleurs changeantes au gré des saisons.
Diversité et caractère patrimonial des cultures : vignes, cerisiers, lavande. Mais aussi amandiers, abricotiers, truffières, 
légumineuses traditionnelles, céréales, maraîchage, etc. La patrimonialité est celle de l’imagerie provençale : les champs de lavande, 
le vignoble ; celle qui accompagne les plus belles vues du Ventoux : les vergers de cerisiers par exemple ; celle qui est liée à l’histoire 
traditionnelle comme le petit épeautre, le pois chiche.
La taille des parcelles et leur organisation. Dans le grand paysage, depuis les points hauts, le Ventoux, mais aussi en mode 
«travelling», la taille réduite des parcelles, leur organisation qui épouse le relief et qui est rarement tracée à la règle, l’alternance des 
cultures, donnent un caractère authentique, varié aux perceptions et aux ambiances de la campagne.
Les modes de cultures d’aspect traditionnel. Les modes de culture se reflètent dans le paysage par la présence ou l’absence 
d’éléments artificiels, par la taille des chemins des engins, par l’aspect général des cultures (taille, organisation dans la parcelle, etc.)
L’accessibilité de la campagne, le caractère entretenu et le traitement naturel des bords de routes. La campagne est très largement 
praticable le long d’un réseau dense de routes de campagne, notamment dans l’Arc Comtadin. D’aspect naturel, les abords des voies, 
fossés, canaux, sont particulièrement entretenus et propres, ainsi que les champs eux-mêmes et les végétaux cultivés (taille en 
arboriculture surtout et vignes). Il s’agit d’une campagne vivante et très soignée.
Le patrimoine bâti des fermes isolées et le vernaculaire. Des fermes le plus souvent «cachées» et «lovées» dans un bosquet, de 
tailles différentes suivant les lieux, très massives dans la plaine Comtadine et dans le val de Sault, aux cabanons, mazets ou bories 
parsèment et caractèrisent les différentes campagnes.

Cette campagne reste encore très vivante et préservée. Seule la plaine Comtadine se détache vraiment de cette tradition, pour 
ressembler à une «zone d’activité agricole», mais là, c’est de façon totalement assumée et avec beaucoup de fierté pour cette 
économie que ce terme est employé.

Des paysages agricoles authentiques aux cultures emblématiques de 
Provence, en symbiose avec une nature spontanée omniprésente : 

diversité et mosaïque agricole

CAMPAGNE

Portrait des paysages du Ventoux
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Une toile de fond paysagère monumentale : le Ventoux, accompagné 
d’évènements naturels forts et d’une multitude de lieux intimes et insolites

VENTOUX

CE QUI CARACTÉRISE LES PAYSAGES MONUMENTAUX ET LES LIEUX INTIMES ET INSOLITES DU VENTOUX :

Le Mont Ventoux. Une montagne mythique pas uniquement pour les cyclistes, internationalement connue et reconnue, un 
attachement extrême de la population et une attraction touristique incontournable.  

Les «autres» monuments : une diversité et une qualité exceptionnelle du relief du territoire. A eux-seuls, ils pourraient être 
aussi reconnus que le Ventoux qui les éclipsent par sa renommée : les Dentelles de Montmirail, les Gorges de la Nesque, la Vallée 
du Toulourenc,  le plateau d’Albion, et le Val de Sault. 

La richesse des particularités locales. Agriculture, milieux naturels dont les forêts étagées du Ventoux, patrimoine bâti dont les 
habitations troglodytes, vernaculaire de pierres sèches en particulier, réseau hydraulique naturel et d’irrigation gravitaire et son 
patrimoine lié végétal et vernaculaire, carrières anciennes révélant les couleurs du sol, etc. constituent un accompagnement infini 
de la découverte du Ventoux et tout autant d’éléments insolites et discrets auxquels les habitants sont attachés, mais qui parfois 
restent dans une appréhension du quotidien à laquelle on ne fait plus attention.

Les sites, passages, points de vue le long des routes.  Sommet du Ventoux, belvédère du rocher de Cire, col de la Chaîne, entrée 
de la Vallée du Toulourenc, etc., les routes du territoire sont jalonnées de sites et points de vue époustoufflants qui mettent en 
valeur ces monuments naturels. Mais il s’agit aussi de l’immersion au sein de la campagne, des vignobles, de la forêt, et de la 
diversité en général des atmosphères du territoire. 

Les «spots» de l’eau, des falaises, et de la neige.  Les petits lacs de barrage sont très prisés, ainsi que les spots du Toulourenc et 
de la Nesque, pour la baignade et la découverte sportive de l’élément eau ; les falaises aussi, dans les Dentelles ou le Toulourenc 
avec l’escalade, et la neige des stations de ski du Ventoux.

Le réseau de chemins pédestres. Très irrigué, le territoire offre de multiples balades et randonnées en milieu naturel au coeur des 
massifs, la campagne et les chemins de l’eau restant encore peu développés.

Synthèse
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CARTOGRAPHIE DES FONDEMENTS 
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DES PAYSAGES DU VENTOUX
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CARTOGRAPHIE DES FONDEMENTS 
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DE LA QUALITÉ DES PAYSAGES 
VILLAGEOIS

Portrait des paysages du Ventoux
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Les crêtes et 
le sommet du 
Ventoux
Lieu 
emblématique 
pour les vues 
panoramiques 
et pour son 
côté mythique

Secteurs de 
Vaison-la-
Romaine et 
de Malaucène 
pour leur 
caractère 
patrimonial 
historique

Les Dentelles 
de Montmirail 
pour le paysage 
spectaculaire

La vallée du 
Toulourenc, 
pour la face 
Nord du 
Ventoux, son 
caractère 
sauvage, la 
rivière et 
ses gorges, 
les villages 
pittoresques

Le Val de 
Sault pour les 
paysages de 
lavande

La Nesque, 
ses gorges, 
pour l’eau et 
le paysage 
spectaculaire

Le plateau 
d’Albion pour 
son caractère 
sauvage, la vue 
sur le Ventoux, 
la ruralité et 
l’élevage et les 
bories

Les piémonts 
des Monts de 
Vaucluse pour 
leur caractère 
rural, les 
villages, et le 
patrimoine de 
pierres sèches 
et troglodyte

Le défilé du 
Barroux, 
passage entre 
Ventoux et 
Dentelles et le 
lac du Paty

Au pied des 
Dentelles 
Ouest, pour 
la vallée de 
l’Ouvèze, 
les villages 
pittoresques 
dont Séguret

Les versants 
forestiers du 
Ventoux

Les terroirs de 
vignobles et 
leurs villages 
célèbres

Les villages, la 
campagne et 
les couleurs de 
l’Arc Comtadin

les lieux emblématiques

SENSIBILITÉ 												           DES PAYSAGES DU VENTOUX
Cartographies issues de la consultation grand public

Synthèse
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SENSIBILITÉ 												           DES PAYSAGES DU VENTOUX
Cartographies issues de la consultation grand public

La 
surfréquentation 
touristique, les 
«cyclistes»

Les installations 
militaires du 
plateau d’Albion

Tout le secteur autour 
de Carpentras et qui 
s’enfonce dans l’Arc 
Comtadin, pour son 
urbanisation, pour la 
«pollution» visuelle 
des routes, pour 
l’artificialisation des 
cultures, pour son 
caractère de plaine, sans 
ville-façade

La «Ville» trop 
urbanisée

Urbanisme, 
mer de vigne, 
caractère 
de plaine 
sans façade 
de village 
traditionnel 
visible

La monoculture 
de la vigne et 
les vues vers la 
vallée du Rhône

Carrières et/ou 
urbanisme

Surfréquentation et 
urbanisme

les lieux à éviter

Portrait des paysages du Ventoux
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SENSIBILITÉ 												           DES PAYSAGES DU VENTOUX
Cartographie de la sensibilité des paysages villageois

Synthèse
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SENSIBILITÉ 												           DES PAYSAGES DU VENTOUX
Cartographie de la sensibilité des paysages villageois

Portrait des paysages du Ventoux



162
162

Ce territoire encore largement préservé et porteur de nombreuses qualités paysagères est à un moment charnière de son histoire. 
La dynamique du couloir rhodanien s’étend de plus en plus aux campagnes proches qui ont su garder une qualité de vie importante, 
comme le Ventoux. Une nette amélioration de l’accessibilité de ce territoire (voie rapide / contournement / TER…) couplée à une 
qualité de vie rurale importante accentue l’attractivité du Ventoux. Le développement urbain et touristique, déjà important, dont on 
voit les premiers signes au sud-ouest, s’accélère.

Ce développement est en cours et est inéluctable. Il ne s’agit de ne pas le remettre en cause, mais d’en tirer le meilleur parti afin de 
poursuivre ce développement sans dénaturer ce qui fait la qualité de vie des villages et paysages du Ventoux.

Les paysages villageois et les fondements de leurs qualités sont particulièrement sensibles à ce développement.

Les sensibilités des paysages du Ventoux sont les suivantes :

Le développement récent produit une urbanisation standardisée n’entretenant que peu de liens avec le contexte paysager dans 
lequel il s’insère. Banalité des formes urbaines, du découpage parcellaire, de l’architecture, de l’accompagnement de l’espace public, 
d’insertion dans le relief, de lien avec les paysages agricoles et naturels contigües. Les manières de produire de l’habitat ou de 
l’activité se font de la même manière que dans le couloir rhodanien, ce qui tend à banaliser les espaces urbanisés et à effacer les 
fondements paysagers de cette identité villageoise.

L’étalement linéaire de l’urbanisation le long des voies tend petit à petit à former un continuum urbain entre les entités bâties où 
l’image de campagne préservée disparaît le long des routes, où le lotissement remplace peu à peu les espaces cultivés et où l’accès 
aux cœurs historiques se fait à travers des espaces de plus en plus urbains.

De par son contexte paysager entre collines et massifs, et comme pour l’urbanisation historique, de nombreux secteurs en situation 
dominante se sont développés. À l’image des silhouettes historiques se substituent petit à petit les versants avec maisons. Ces 
situations dominantes banalisent de plus en plus les paysages avec une prégnance de plus en plus forte de bâtis sur les collines et 
au pied des massifs, et une dilution des images carte postale des cœurs historiques.

Les poches d’urbanisation ex nihilo sont très nombreuses sur le territoire, il en existe près d’une cinquantaine. Ce sont les secteurs 
de développement urbain, souvent banal, créés en dehors de toute urbanisation groupée historique. Elles comptent aussi bien des 
lotissements que des espaces d’activités mis à l’écart des zones habitées. Ces poches d’urbanisation ont multiplié les espaces bâtis 
en plein cœur des espaces agricoles ou naturels et diluent d’autant plus le caractère préservé de cette campagne et le subtil équilibre 
des espaces bâtis ponctuant les paysages. Elles risquent également de devenir autant de support à venir pour le développement.

Le mitage est historique sur le territoire. Néanmoins certains secteurs présentent, aujourd’hui, un mitage très important qui n’est 
plus majoritairement lié à l’activité agricole, mais qui accueille de plus en plus une fonction résidentielle. Une poursuite du mitage 
autour des secteurs de Carpentras ou de Vaison pourrait affaiblir de manière très forte l’économie agricole de ces secteurs et voir 
apparaître de nouvelles poches d’urbanisation ex-nihilo et accentuer le phénomène de continuum urbain le long des voies.

Le territoire compte également de nombreux points noirs qui correspondent en majorité à des entrées de ville et/ou des espaces 
d’activités. Encore plus que pour les lotissements, ces espaces artificialisés portent un vocabulaire très urbain, souvent en parfaite 
opposition avec l’espace dans lequel ils s’insèrent (clôtures, revêtements, architecture, publicité et enseignes, végétation, mobilier 
urbain…).

Les principales voies du territoire présentent des abords dégradés (urbanisation, publicité, clôtures, réseaux aériens, conteneurs…) 
alors qu’elles sont les principales voies de découverte des paysages du territoire.

D’une manière générale, la banalisation du bâti de par son mode de production. Il s’agit là surtout de la qualité architecturale 
des nouvelles constructions, et les effets pastiches et banalisants qu’elles peuvent véhiculer. L’introduction de centres commerciaux 
même à faible échelle, lorsqu’ils ne sont pas parfaitement intégrés, l’aménagement urbain des routes, les réseaux, les lotissements 
«clés-en-main» avec leurs clôtures, murs, trottoirs, tableaux de boîtes aux lettres, garages et parcs à container... sont tout autant 
d’élément qui vont dénaturer l’arrivée dans le village. En ce sens, les routes principales qui irriguent le territoire sont particulièrement 
sensibles.

LES SENSIBILITÉS DES PAYSAGES 
VILLAGEOIS ET BÂTIS DU VENTOUX

Synthèse
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LES SENSIBILITÉS DES PAYSAGES 
VILLAGEOIS ET BÂTIS DU VENTOUX
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Enjeux 
paysagers

Synthèse
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Enjeu : «ce que l’on peut perdre ou gagner dans une entreprise quelconque».
Définition du Larousse

La définition d’un enjeu n’est pas toujours évidente. Un enjeu, selon le dictionnaire, n’est ni un objectif, ni une action. Il ne se définit 
pas comme un verbe, mais bien comme un nom, un objet.

Un enjeu est quelquechose à quoi l’on tient, qui existe déjà ou pas encore, auquel cas il s’agit d’un souhait.

La définition des enjeux paysagers sur un territoire doit alors exprimer ce à quoi l’on tient, ce qui est important aux yeux des 
habitants, des élus, des visiteurs, des techniciens du paysage ausssi, qui peuvent apporter une lecture indépendante des ressentis.

Les enjeux sont forcément les mêmes «objets» que les éléments qui caractérisent les paysages du Ventoux. Ils prennent alors toute 
leur dimension d’enjeu, lorsqu’ils sont mis «en jeu», c’est-à-dire lorsqu’ils sont susceptibles d’être perdus, mais également retrouvés, 
ou «gagnés».

La classification des enjeux est exprimée ici sur la base des grands traits du portrait des paysages.

Pour chaque famille d’enjeux, il est proposé le descriptif des menaces/transformations en cours, des potentiels de restauration/
réparation ou de valorisation.

Une carte de localisation propose la spatialisation de ces enjeux, sachant que tous ne peuvent pas être cartographiés, et que cette 
localisation ne peut être exhaustive à l’échelle de la présente étude.

Enjeux paysagers
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L’IDENTITÉ RURALE PROVENÇALE
DES VILLAGES DU VENTOUX

CE QUI A DÉJÀ TRANSFORMÉ CERTAINS VILLAGES, ET QUI MENACE L’IDENTITÉ RURALE PROVENÇALE DE NOMBRE 
D’ENTRE EUX : 

Les dynamiques en cours entraînent de nombreuses modifications des paysages et sont les enjeux de demain de l’identité rurale 
provençale : perte de lisibilité de l’organisation nucléaire des villages, transformation voire disparition des liens entre urbanisation 
traditionnelle et contexte paysager, mutation générale de la campagne vers un caractère plus urbain, banalisation du bâti, 
secondarisation des villages et pression touristique…

Ces principales menaces pouvant amplifier ces phénomènes à l’œuvre sont pointées :

La transformation voire la disparition des écrins paysagers. Il existe de nombreux facteurs de risques, mais le plus important 
reste le développement de l’urbanisation sur ces parcelles patrimoniales, quelles qu’elles soient. La disparition de ces éléments 
sous l’urbanisation aura pour effet de tendre de plus en plus vers des paysages villageois traditionnels perdant leur lisibilité et 
leur lien direct avec le territoire. C’est l’identité de tout le territoire qui risque de s’effacer par ce développement urbain sur ces 
secteurs stratégiques.
Sur les parcelles préservées, il existe également le risque de mutation agricole, pour des raisons économiques ou sanitaires, 
de l’abandon provoquant l’enfrichement au changement de type de culture ou à la modernisation des modes d’exploitation et 
l’introduction d’éléments «artificiels» (certains types de palissage sur les vignes, des clôtures, des filets sur les vergers, etc.). Enfin, 
les boisements peuvent aussi être mis en danger par le risque feu, et à certains endroits par la pression de l’exploitation du bois 
grandissante. Ce sont alors les villages-tableaux représentés sur les cartes postales qui sont fragilisés.

La poursuite de l’urbanisation linéaire le long des voies participerait directement à étendre de manière importante la tâche 
urbaine et transformer cette campagne préservée en espace périurbain. Seul un arrêt complet de l’urbanisation sur certaines 
portions de voies pourrait stopper cette dynamique. Outre ces portions identifiées, il est également important de recentrer 
l’urbanisation à venir autour des centres existants afin d’éviter de faire apparaître de nouveaux développements linéaires.

Sur certains secteurs exposés à la vue, la poursuite de l’urbanisation en leur sein pourrait avoir un impact considérable sur les 
paysages. Ces espaces urbanisés correspondent à des secteurs en situation dominante, très peu dense et dont les caractéristiques 
paysagères minimisent leur visibilité. Une densification de ces secteurs aurait pour conséquence d’augmenter considérablement 
leur poids dans le paysage.

La poursuite de l’extension des noyaux ex-nihilo est également un phénomène qui peut avoir un impact très important sur les 
paysages. Ces noyaux d’urbanisation ‘‘nouveaux’’ ont augmenté la présence de l’urbanisation. Afin de ne pas multiplier les fronts 
urbains, une stabilisation claire et nette de leur limite est nécessaire. Il s’agit également de ne plus créer de nouveaux noyaux ex-
nihilo, qui seront autant d’espaces potentiels de diffusion à l’urbanisation, ce qui accélère le mouvement de ‘’rurbanisation’’ de la 
campagne.

La poursuite du mitage sur certains secteurs (Carpentras / Vaison) va continuer à fragiliser l’activité agricole. La concurrence entre 
l’urbanisation et cette activité économique peut très rapidement tourner à l’avantage de la résidentialisation totale de ces espaces 
(en rapport avec le net avantage du prix au mètre carré constructible, par rapport à celui de la terre agricole). Le mitage effiloche 
les silhouettes traditionnelles et fait se rejoindre parfois les unités des hameaux en une grande composition plus bâtie que rurale. 
C’est depuis les routes et les points de vue les plus fréquentés que seront perceptibles ces phénomènes. L’implantation des 
villages au cœur des «ourlets» du paysage et la densité des voies rurales praticables démultiplient ces possibilités de perception. 
La poursuite de ce mitage sur ces secteurs stratégiques aboutira inexorablement vers une ville à jardins remplaçant la campagne 
vivante.
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structures et à la vie 
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des villages en grande 
majorité encore 
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de fortes 
menaces pour 
leur intégrité
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CE QUE PORTENT CES VILLAGES COMME POTENTIEL DE REMISE EN VALEUR POUR LES PAYSAGES DU VENTOUX : 

Les opportunités de reconquête ou de mise en valeur des espaces bâtis sont très importantes sur ce territoire. Elles peuvent 
participer à accueillir un développement de qualité, ancré au territoire.
La densité moyenne identifiée dans l’urbanisation récente du Ventoux et les nombreuses ‘‘dents creuses’’ à l’intérieur des espaces 
bâtis offrent une opportunité de ne pas faire un développement uniquement extensif.

De nombreux espaces déjà bâtis peuvent porter une urbanisation prioritaire. Il s’agit d’espaces moyennement denses dont le 
tissu peut encore accueillir de nombreux logements, soit par remplissage de ces dents creuses, soit par une densification du tissu 
urbain existant. Avec les nouvelles dispositions de la Loi, cette urbanisation ne peut être empêchée. L’optimisation de ces tissus 
‘‘prioritaires’’ a l’avantage de ne pas dénaturer les paysages puisqu’ils présentent aujourd’hui une urbanisation banale et peu 
visible dans le grand paysage. La disponibilité foncière peut être une occasion de valoriser ces tissus et proposer une plus grande 
intégration de ces secteurs aux espaces environnants (proximité du cœur historique, interface avec la nature ou la campagne…).

Des secteurs exposés visuellement peuvent également connaître une poursuite de l’urbanisation de leur tissu. Ces espaces urbains 
correspondent aux espaces urbains récents en situation dominante mais avec une urbanisation banale ou encore aux espaces 
d’urbanisation ex-nihilo qui ne sont pas en position dominante, mais qui sont visibles car isolés des noyaux d’urbanisation. La 
densification des lotissements exposés à la vue peut permettre, si elle est bien maîtrisée, de bâtir une silhouette urbaine de 
qualité, plus en lien avec l’implantation traditionnelle du bâti à ces situations de relief. La densification des noyaux ex-nihilo peu 
exposés à la vue peut être l’occasion de restructurer ces poches d’urbanisation tout en conservant la qualité de leurs limites 
existantes.

Enfin, plusieurs secteurs d’entrée de ville / de zones d’activités peuvent être requalifiés et traités paysagèrement afin de mieux 
s’intégrer dans leur contexte, qu’il soit urbain ou rural. Certains espaces d’entrée de ville / d’activité se sont créés au coup par 
coup. Un manque de soin et de cohérence des aménagements en résulte. Sur d’autres, ce n’est pas le manque d’aménagement 
mais le caractère ‘‘trop urbain’’ de ces derniers qui s’intègrent mal dans leur contexte rural.

CE QUE PORTENT CES VILLAGES COMME POTENTIEL DE MISE EN VALEUR POUR LES PAYSAGES DU VENTOUX :

Le développement de l’accueil et l’amélioration du cadre de vie peut permettre de valoriser les espaces bâtis du Ventoux. Plusieurs 
espaces portent un potentiel de valorisation très important pour l’image de ce territoire.

Tout d’abord, la poursuite de la valorisation des cœurs urbains du Ventoux et de leurs espaces proches porte un potentiel 
énorme. La poursuite de la mise en valeur du patrimoine urbain, le travail sur les espaces publics, l’optimisation du stationnement, 
la valorisation commerciale et la reconquête urbaine en réadaptant les logements aux attentes des habitants peut permettre de 
garder des villages habités et vivants tout en renforçant leur attrait touristique. Un soin particulier est à apporter aux villages dont 
la silhouette est très visible ou très préservée et où chaque intervention devra se faire avec l’idée de mettre en valeur ce trait 
caractéristique. Concernant les hameaux et au-delà de la simple valorisation de leur cœur, seules des extensions très mesurées et 
intégrées pourront participer à souligner leur façade bâtie exceptionnelle et ne pas les dénaturer.

Les voies principales du territoire ont un énorme potentiel de valorisation. Elles sont les supports de découverte du territoire et 
portent les premières images que l’on s’en fait. Ce sont elles qui permettent la découverte des ces paysages exceptionnels. A ce titre, 
elles méritent d’être valorisées afin d’en faire des vitrines du territoire. L’ensemble des éléments polluant leurs abords (publicité, 
réseaux aériens, conteneurs…) pourront être petit à petit traités afin de rendre visible le paysage alentour. Le développement de 
bâtis le long de ces voies principales avec certaines fois une architecture banale, des clôtures peu esthétiques devra, si ce n’est 
être stoppé, au mieux être intégré de la meilleure des manières. Enfin les activités traditionnelles, dont l’agriculture est au premier 
plan, pourront être valorisées en offrant des paysages de qualité qui incitent à la découverte et à l’arrêt.

L’avenir de l’identité rurale provençale des villages du Ventoux ne repose en aucun cas sur le refus ou l’acceptation 

des dynamiques démographiques qui de toute manière existent. Par contre, cet avenir repose sur le juste équilibre 

des choix de développement :

- l’optimisation et la valorisation des espaces déjà bâtis (valorisation des centres, renouvellement urbain sur 

certains secteurs avec un potentiel non impactant pour les paysages)

- la localisation d’espaces d’extension mesurée de l’urbanisation prenant en compte les fondements de cette 

identité villageoise et permettant de juguler les menaces de détérioration des paysages

- la manière de produire des espaces urbains où les collectivités peuvent avoir un rôle important pour garantir 

des opérations de qualité adaptées à leur contexte paysager et permettant enfin d’offrir à nouveau une 

image positive du développement de ce territoire.

Enjeux paysagers
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CARTOGRAPHIE DES ENJEUX 
PAYSAGES VILLAGEOIS 
ET D’URBANISATION
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LA DIVERSITÉ, L’AUTHENTICITÉ DES 
PAYSAGES AGRICOLES ET LEUR 
SYMBIOSE AVEC LES COMPOSANTES 
NATURELLES 

La réorganisation et l’extension des parcelles agricoles. C’est toute la structure mosaïque et d’aspect traditionnel qui est alors 
menacée. Perte du rythme de «taille humaine» dans l’alternance des cultures, disparition des haies, des jeux de couleurs, des 
contrastes...
La diminution et/ou la perte de certaines cultures. Le vignoble ne paraît pas concerné, mais la lavande et autres cultures 
sont soumises aux aides de la PAC, au changement climatique, soit directement par la diminution de la ressource en eau soit 
indirectement par le risque sanitaire, les cerisiers sont également soumis au risque sanitaire et déjà de nombreuses parcelles 
sont atteintes. Le renouvellement des vergers crée des états intermédiaires de paysage mal perçus. L’enfrichement des parcelles 
abandonnées est surtout perceptible par les locaux. C’est la campagne «entretenue» qui est fragilisée. Il s’agit aussi de la fermeture 
des fonds de vallée par le reboisement spontané.
La mécanisation et l’artificialisation des modes de cultures. A l’extrême, le développement de serres en culture hors-sol dans 
la plaine Comtadine transforme complètement ses paysages, mais ils restent relativement «cachés» et sont, sur cette portion de 
territoire, une fierté. Dans la campagne ouverte, la campagne mosaïque, les filets tendus sur les vergers par exemple, les clôtures, 
et d’autres éléments artificiels apparaissent : ils sont impactants mais ils sont l’alternative au traitement chimique. La mécanisation 
de la culture de la lavande, quant à elle, a l’effet de présenter, en bordure de parcelle, des délaissés très larges. 
L’urbanisation générale des campagnes, notamment en bordure des voies principales, et le changement de destination du bâti 
et mitage au sein des campagnes. L’urbanisation «visible» qui crée la rupture des rythmes ruraux, notamment entre villages et 
campagne, de façon ponctuelle ou linéaire au bord des voies très fréquentées vient perturber la perception de continuum de la 
campagne. De même, «une maison au milieu des vignes avec une piscine», ou tout rêve du même type provoque des évènements 
hors contexte, transformant les fermes en résidence hollywodienne, ou développant le mitage du paysage agricole.
Les installations, plus que les sites d’extraction des carrières industrielles en activité qui «polluent» visuellement les abords des 
routes et introduisent encore d’autres éléments hors contexte rural.
Le caractère urbain des aménagements de certaines routes, la pollution visuelle des panneaux publicitaires, enseignes et 
clôtures de tout genre le long de voies très fréquentées. 

CE QUI A DÉJÀ TRANSFORMÉ OU MENACE LA DIVERSITÉ ET L’AUTHENTICITÉ DES PAYSAGES 
AGRICOLES :

CE QUE CES PAYSAGES REPRÉSENTENT EN TANT QUE POTENTIEL DE MISE EN VALEUR POUR LE 
TERRITOIRE :
Potentiel touristique. Une révélation des chemins de l’eau dans la campagne, le long du canal de Carpentras aussi, un potentiel de 
randonnées et promenades en campagne, mais aussi le développement de l’agritourisme et le croisement des enjeux économiques 
de l’agriculture et du tourisme, avec ceux du paysage.

L’urbanisation des versants et des collines. Notamment dans les ourlets du paysage (cf. enjeu suivant), et sur leurs collines, c’est-
à-dire en position dominante, l’urbanisation nouvelle, lorsqu’elle est très perceptible, vient rompre l’équilibre nature-culture, et de 
façon plus élargie et croisée, nature-culture-villages.
La dégradation des ripisylves, et dans la plaine Comtadine, la disparition de la végétation associée au réseau de l’irrigation 
gravitaire. Les ripisylves dégradées ou disparues, n’offrent plus cette perception indirecte de l’eau par la richesse et l’éxubérance 
végétale qui participent fortement de la mosaïque agricole, qu’il s’agisse des «grandes ripisylves» de l’Ouvèze, du Toulourenc, et 
de l’Aygues, ou des accompagnements plus fins et linéaires des rivières de campagne de l’Arc Comtadin. Par ailleurs, des éléments 
constitutifs des paysages de la plaine Comtadine sont en mutation, il s’agit des micro-lignes des fossés, filioles, etc. de tout 
l’ensemble du réseau gravitaire, qui, si il n’est plus mis en eau à terme, verra disparaître, ou en tout cas se modifier profondément 
sa végétation accompagnatrice, notamment la présence de la canne de Provence qui va se raréfier.

CE QUI A DÉJÀ TRANSFORMÉ OU MENACE LES ÉLÉMENTS NATURELS DE LA MOSAÏQUE AGRICOLE :
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LA PERCEPTION DES «MONUMENTS» 
NATURELS EMBLÉMATIQUES ET DES 
LIEUX INTIMES ET INSOLITES

La dégradation de la perception générale des grands reliefs. Tout ce qui souligne et met en valeur la monumentalité des grands 
reliefs peut, en s’altérant modifier la perception : 
- d’une part, les écrins «naturels» des crêtes et vallées monumentales : les forêts du Ventoux surtout, les vignobles des Dentelles 
dans l’équilibre général avec la forêt et les falaises, les cultures et prairies pâturées du fond de la Vallée du Toulourenc si elles sont 
abandonnées, les espaces ouverts des sommets, qui se maintiennent grâce au pastoralisme mais qui peuvent se refermer, etc. 
- d’autre part, tout ce qui se trouve au premier plan des points de vue sur ces paysages monumentaux, dont surtout, les aménagements 
et la «pollution» des abords des routes.
Le vieillissement, le «mauvais» aménagement, la surfréquentation, et la dégradation des sites le long des routes. C’est le cas du 
sommet du Ventoux, mais aussi du belvédère du Rocher du Cire, du col de la chaîne avec la haie de cyprès qui masque le bassin de 
Malaucène, et la présence trop voyante de la citerne DFCI, des détails de premier plan qui impactent la perception du grand paysage 
depuis ces sites.
Au-delà des sites, c’est également l’approche du territoire, les axes d’entrée qui sont les premières vitrines et annoncent le caractère 
des lieux, leur pollution et leur urbanité altèrent l’arrivée dans le territoire. Ces axes ont tendance à se dégrader rapidement et les 
espaces altérés se «rapprochent» des paysages monumentaux et de la campagne.
La surfréquentation des «spots» qu’ils soient de nature ou artificiels. 70 000 visiteurs dans les Gorges du Toulourenc l’année 
dernière, alors qu’elles ne sont pas «mise en tourisme». Idem pour le site d’escalade de la Baleine. Ces espaces très fréquentés 
deviennent des cauchemars, et réduisent la qualité de l’image du territoire.

CE QUI A DÉJÀ IMPACTÉ OU QUI MENACE LA PERCEPTION DES «MONUMENTS» ET DES LIEUX 
INSOLITES  :

Une diversification (détournement) de la fréquentation touristique et une approche plus rurale du tourisme. La mise en valeur 
de la multitude de richesses peut diluer les flux touristiques des spots très fréquentés, et permettre aussi le développement d’un 
tourisme plus raisonné, vert, proche de l’état d’esprit du territoire rural. Les richesses existent ainsi que les réseaux routiers.

CE QUE CES MONUMENTS ET CES LIEUX INSOLITES PEUVENT APPORTER AU TERRITOIRE :
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Les études paysagères de référence 
	 Etude sociologique sur les perceptions des paysages du Vaucluse 

	 Atlas des paysages du Vaucluse

	 Contribution agricole à la déclinaison de la Trame Verte et Bleue Ventoux 

	 Valorisation des paysages viticoles de l’aire AOC Côtes du Ventoux

	 Les paysages de l’Appellation «Côtes du Rhône»

	 La révélation du «territoire lavande»

	 Les volets paysagers des DOCOB Natura2000

Les premières phases de concertation
	 La consultation des élus 

	 La consultation du grand public
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Etude 
sociologique sur 
les perceptions 
des paysages du 

Vaucluse

LA CONCLUSION DE L’ÉTUDE :

«L’identité vauclusienne est profondément définie par ses reliefs, ses villages mais aussi par son agriculture.

Les reliefs constituent les éléments stables du cadre de vie des vauclusiens. Le mont Ventoux, les Dentelles de Montmirail et le 
Luberon sont des espaces naturels reconnus de tous. Les Monts de Vaucluse constituent des espaces diversifiés, parfois un peu 
secrets, très appréciés des randonneurs.

Les villages ont une place très importante dans la visibilité du Vaucluse. Le vieux village perché est identifié comme un patrimoine 
témoin de l’histoire. Avignon et Orange sont les villes citées pour identifier le département par son patrimoine historique.

Les paysages sont définis dans leur ensemble par des espaces naturels qui sont protégés et semblent alors immuables. Lorsque 
le vauclusien parle de l’évolution des paysages, il évoque «ses paysages de proximité». Les changements décrits, sont souvent 
mis en relation avec les pressions démographiques et foncières.

L’agriculture façonne les paysages du département, par son contrôle de l’eau et par l’esthétique de ses productions. L’évolution 
de ces paysages est surtout abordée par tous les professionnels. Il s’agit d’un enjeu important du département, on ne protège 
pas un paysage agricole comme on protège un espace naturel. Ces paysages existent parce que des agriculteurs y travaillent et 
vivent des produits de la terre.

Le Vaucluse est considéré par tous les interlocuteurs comme un territoire où l’on passe rapidement d’une variété de paysages à 
une autre. Cette grande diversité est perçue comme une richesse patrimoniale.»

Réalisée dans le cadre de l’actualisation de l’Atlas des paysages du Vaucluse,  cette étude 
de 2012 a intégré la consultation d’habitants, maires, professionnels, touristes.
Les objectifs furent : 
- étudier les perceptions des paysages symbolisant le Vaucluse et leur prise en compte
dans la vie quotidienne des habitants.
- évaluer l’importance sociale des paysages tels que ces acteurs l’expriment.
- Identifier les lieux perçus comme remarquables ou au contraire comme dégradés.
- Recueillir les perceptions des changements paysagers.
Les moyens : des enquêtes de terrain à partir de quatre questionnaires différents.

Quels sont les paysages qui symbolisent le Vaucluse ? 

Pour les habitants : 
les reliefs, pour 79% : le Mont Ventoux n°1, les Dentelles de Montmirail n°2, 
les Monts de Vaucluse en n°3 après le Luberon
une ville ou un village pour 51% : les plus cités en dehors du territoire du Plan 
Paysage, vient ensuite en n°1 Sault, en n°2 Vaison-la-Romaine...

Pour les professionnels : Les Monts de Vaucluse, «paysages remarquables, 
d’aspect intimiste», «plutôt sauvage», «difficile d’accès»

Pour les maires : le Mont-Ventoux n°1, le Luberon/les Dentelles n°2 à égalité, 
les vignes n°3, puis l’agriculture

Pour les touristes : ce sont surtout les villages qui symbolisent le Vaucluse. Mais 
«Tous les éléments énoncés constituent une belle carte postale construite à 
partir des villages perchés, et des paysages naturels et
agricoles.» Photographie Emmanuelle Carraud, extraite de l’étude

La perception de l’évolution des paysages 

Les habitants expriment une dégradation pour 46%, une amélioration pour 45% des habitants

Quelques paroles exprimant les dégradations :
«Le village de mon enfance ressemble de moins en moins à un village»
«Grignotage» des terres agricoles
«Pollution» des paysages quotidien

Pour les élus, l’étalement urbain, la pression foncière, l’urbanisation non maîtrisée consistue le premier enjeu paysager.

Pour les professionnels : «urbanisation désordonnée et démesurée» mais «peu visible à hauteur d’homme», et à l’avenir 
l’évolution serait surtout liée aux changements agricoles.

Annexes
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Atlas
des paysages du 

Vaucluse

L’Atlas pointe :

les fondements des paysages de Vaucluse 
	 Le roc, l’eau et le vent

la modernité des paysages vauclusiens		
	 le reboisement des principaux reliefs
	 la «huerta» bocagère de la plaine comtadine
	 le développement du vignoble
	 les champs de lavande et chênes truffiers
	 les grands alignements de platanes
	 l’émergence de la «ville en grappe»

la biodiversité, nouvel enjeu majeur

l’énergie, des paysages en transition

Volontairement, l’Atlas des paysages de Vaucluse ne présente aucune unité centrée sur le 
Mont Ventoux, ni n’en utilise le nom au sein de leurs intitulés. Le Ventoux est LE symbole 
du département, qui n’est pas «partageable». 
L’Atlas s’est largement basé sur les représentations dévoilées par l’étude sociologique, et en 
énumère les marqueurs.
Il dissocie les paysages en 7 paysages emblématiques, et 16 unités paysagères, dont 6 sont 
représentées sur le territoire d’étude du Plan Paysage.

28 LA PLAINE COMTADINE28 16 UNITÉS PAYSAGÈRES DU VAUCLUSE

LIMITE D’UNITÉ PAYSAGÈRE

LIMITE DE SOUS-UNITÉ PAYSAGÈRE

LIMITE EXTRA-DÉPARTEMENTALE D’UNITÉ PAYSAGÈRE

1 – Le bassin de Valréas........................................ p. 30
2 – Les collines de Vaison..................................... p. 36
3 – La vallée du Toulourenc .................................. p. 42
4 – Le massif d’Uchaux.......................................... p. 48
5 – Les Dentelles de Montmirail........................... p. 54
6 – L’arc Comtadin .................................................. p. 60
7 – Le plateau de Sault .......................................... p. 66
8 – Le Plan de Dieu................................................. p. 72
9 – La plaine Comtadine ........................................ p. 78

Le pays des Sorgues.................................. p. 84 
10 – Le couloir Rhodanien....................................... p. 86
11 – La terrasse de Châteauneuf-du-Pape .......... p. 92
12 – Les Monts de Vaucluse................................... p. 98
13 – Le pays du Calavon .......................................... p. 104

La plaine du Coulon.................................... p. 110
Les collines du pays d’Apt ........................ p. 111
Le haut Calavon .......................................... p. 112

14 – Le Luberon intérieur......................................... p. 114
15 – Le pays d’Aigues .............................................. p. 120

La moyenne montagne de Mirabeau ...... p. 126
16 – La vallée de la Durance................................... p. 128

La plaine de la Durance............................. p. 134
La Durance du Luberon ............................. p. 135
La Durance de Haute-Provence .............. p. 136

16unités
paysagères
du
Vaucluse

Territoire du Plan 
Paysage «Ventoux»

Les études paysagères de référence
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28 LA PLAINE COMTADINE28 16 UNITÉS PAYSAGÈRES DU VAUCLUSE

LIMITE D’UNITÉ PAYSAGÈRE

LIMITE DE SOUS-UNITÉ PAYSAGÈRE

LIMITE EXTRA-DÉPARTEMENTALE D’UNITÉ PAYSAGÈRE

1 – Le bassin de Valréas........................................ p. 30
2 – Les collines de Vaison..................................... p. 36
3 – La vallée du Toulourenc .................................. p. 42
4 – Le massif d’Uchaux.......................................... p. 48
5 – Les Dentelles de Montmirail........................... p. 54
6 – L’arc Comtadin .................................................. p. 60
7 – Le plateau de Sault .......................................... p. 66
8 – Le Plan de Dieu................................................. p. 72
9 – La plaine Comtadine ........................................ p. 78

Le pays des Sorgues.................................. p. 84 
10 – Le couloir Rhodanien....................................... p. 86
11 – La terrasse de Châteauneuf-du-Pape .......... p. 92
12 – Les Monts de Vaucluse................................... p. 98
13 – Le pays du Calavon .......................................... p. 104

La plaine du Coulon.................................... p. 110
Les collines du pays d’Apt ........................ p. 111
Le haut Calavon .......................................... p. 112

14 – Le Luberon intérieur......................................... p. 114
15 – Le pays d’Aigues .............................................. p. 120

La moyenne montagne de Mirabeau ...... p. 126
16 – La vallée de la Durance................................... p. 128

La plaine de la Durance............................. p. 134
La Durance du Luberon ............................. p. 135
La Durance de Haute-Provence .............. p. 136

16unités
paysagères
du
Vaucluse

Territoire du Plan 
Paysage «Ventoux»

Les Collines de Vaison 

Paysage de collines 
boisées, petites parcelles, 
prédominance de la vigne, de 
nombreux villages préservés, 
un secteur très habité, Ouvèze 
et Aigues 

La Vallée du Toulourenc

Paysage exceptionnel de caractère 
sauvage, paysage forestier récent, 
contraste fort entre l’adret et l’ubac, 
perspective sur le Mont Serein, 
enfrichement des terres alluviales, 
habitat groupé réduit 

Les Dentelles de Montmirail 

Paysage grandiose et atypique, repére 
singulier du département, falaises uniques, 
vigne/forêt en concurrence pour l’occupation 
des pentes, cultures en terrasses, villages 
accrochés aux versants ou sur le piémont, 
érosion/extension vignobles

L’Arc Comtadin 

Amphithéatre au pied du Ventoux, diversité 
géologique, diversité de cultures, ensemble 
d’éléments non hiérarchisés qui composent les 
paysages : montagnes, campagne, oliviers, cerisiers, 
vignobles, pins, cyprès, forêts, villages, référence à 
la Toscane

Le Plan de Dieu 

Plaine alluviale, 
monoculture de la 
vigne, parcellaire 
géométriques

La Plaine Comtadine

Paysage récent marqué par le mistral, trame des haies (cyprès, peupliers) 
et ripisylves plus marquantes que les cultures elles-mêmes, canaux 
d’irrigation, développement urbain diffus, évolution des pratiques agricoles

Les Monts de Vaucluse 

Plateau calcaire au caractère 
montagnard, peu habité, boisé, sec, 
sombre, pierres sèches, nombreuses failles

Le Plateau de Sault 

Paysage très ouvert de Haute-
Provence, lavande et épeautre, élevage, 
pierres sèches, installations militaires, 
photovoltaïque, peu habité

Annexes
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La révélation 
du «territoire 

lavande»

Les paysages de Haute-Provence : la révélation du «territoire lavande», propose une 
approche à la fois historique et paysagère de la culture de la lavande. territoire agricole 
façonné par l’homme de façon relativement récente, devenu emblème provençal, 
carte postale de la Provence, un des fondamentaux des territoires de Provence. 
Cette étude différencie trois types de paysages de «lavande». 

Les trois paysages-
type aux caractères 
différents (au 
regard notamment 
de leur mode de 
production et de 
leur histoire) : 

La lavande des hauteurs 
cueillie, puis cultivée

La lavande-mosaïque 
Paysage de la diversité des 
cultures 

La lavande-Site
Lavande des grandes 
étendues de la 
monoculture, présente 
à Sault et sur le plateau 
d’Albion

LAVANDE-SITE, SAULT ET PLATEAU 
D’ALBION, CROQUIS ET CARTE  
EXTRAIT DE L’ÉTUDE

«La lavande y est 
identitairement forte, 
ancrée dans l’histoire»

Sur le plateau d’Albion, en association à la culture intensive de la lavande, sont identifiés les éléments participants du paysage suivants 
: cabanons en pierres sèches, châtaigniers, villages belvédères, routes en balcon

Les études paysagères de référence
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Valorisation des 
paysages viticoles de 
l’aire AOC Côtes du 

Ventouxd'une très grande richesse

Boire le paysage
dans le vin
et voir le vin
dans le paysage.
JACQUES MABY

Poursuivre et amplifier des actions volontaires et concertées,
œuvrer dans le sens d’une viticulture durable,

permettra de pérenniser une production de qualité
dans des paysages remarquables.
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Ce projet est cofinancé
par la communauté européenne
dans le cadre du programme
Leader+

Dans une démarche collective
depuis 2003, les vignerons 
des Côtes du Ventoux ont initié
un travail exemplaire afin de
mieux connaître la diversité 
des sols, des terroirs,
des paysages et leurs enjeux.
Le Plan Paysage,
qui concrétise 
la demarche, guide 
les actions mises 
en place.

Le diagnostic paysager : 
un outil pour développer 
une communication 
efficace et valoriser 
les paysages viticoles.
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la haute vallée du Calavon

les collines du Calavon

les coteaux des ocres

les collines isolées

limite de l’AOCLes 12 entités paysagères de l'aire AOC Côtes du ventoux

▲le Mont
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Isle/Sorgue

Apt
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Bedoin

●
Venasque

● Gordes

Territoire du 
Plan Paysage 
«Ventoux»

EXTRAIT DU DÉPLIANT DE LA CHARTE PAYSAGÈRE ET ENVIRONNEMENTALE

Les vignerons des Côtes du Ventoux se sont engagés dès 2003, à «préserver 
et améliorer la qualité des paysages de l’exploitation et de ses vignes», entre 
autres objectifs environnementaux, et se sont dotés d’une charte paysagère 
et environnementale, d’un guide technique environnemental et paysager 
associé, d’un plan paysage spécifique. Le plan inclut un programme 
d’actions, le guide des fiches techniques dédiées notamment aux paysages 
du vignoble et à celui de l’exploitation. 

La vigne dans chaque entité 
paysagère :

Les terrasses du Comtat : Des vastes superficies 
«mer de vigne» (plus de 40% des surfaces 
communales), un paysage ouvert dominé au loin 
par le Ventoux.

Le piémont du Ventoux : Les vignes sont 
intercalées avec d’autres cultures et des cerisiers, 
à l’écart des grands axes de communication et 
des influences urbaines.

Entre Dentelles et Ventoux : Une marquetterie 
de vigne en mélange avec les cultures fruitières 
(Abricotier, Cerisier).

La plaine Comtadine : Des pièces de vignes 
cloisonnées entre haies et cyprès, un rythme 
particulier des plants de vigne qui fait élément 
d’attraction visuelle.

Les Monts de Vaucluse et leurs vallons : La vigne 
est quasi absente, seules quelques parcelles isolées 
dans la garrigue rappellent toujours qu’on est 
dans «les Côtes du Ventoux».

Les collines isolées : Quelques parcelles en terrasses 
au mileu des oliviers ou d’autres vergers.

Le Mont Ventoux : pas de vignoble
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LE DIAGNOSTIC identifie les structures paysagères et les tendances d’évolution de chaque entité notamment à l’aide d’un 
bloc diagramme et de schémas de principes d’organisation paysagère. Les arbres, haies, ripisylves et éléments accompagnateurs 
des vignes sont bien étudiés, ainsi que la place du bâti, la relation avec les autres composantes cultivées et les boisements, et la 
qualité des routes et de leurs abords traversant les vignobles.

LE PLAN D’ACTIONS regroupe des actions très 
opérationnelles :
Urbanisation
1. Concevoir des projets de qualité pour les nouveaux 
bâtiments agricoles
2. Prévoir une lisière entre le vignoble et les zones d’urbanisation 
nouvelle
3. Limiter les clôtures ou les intégrer dans un projet si elles 
sont obligatoires
4. Protéger les vignobles-écrins des villages
Aménagement des routes et des abords de caves
5. Préserver la qualité et la diversité des profils routiers
6. Maintenir la qualité des entrées et des abords des caves 
particulières
7. Aménager les abords des caves coopératives
Patrimoine bâti et végétal

8. Mettre en valeur le petit patrimoine bâti
9. Renouveler le patrimoine arboré
10. Protéger les structures boisées
Gestion du vignoble
11. Mettre en valeur le vignoble en terrasses
12. Assurer la qualité des premiers plans des vignobles et des 
tournières
13. Harmoniser le palissage
14. Intégrer la dimension paysagère à la redélimitation de l’AOC
15. Créer des vignobles «vitrines»
Communication
16. Organiser la signalétique des caves
17. Concevoir une route des paysages vignerons
18. Mettre en place des sentiers vignerons
19. Réaliser une exposition itinérante sur les paysages de l’AOC

Annexes
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Lavandin
Trufficul-
ture
Panorama
Horizon
Diversité
Coloré

Massif
Perché
Banquette 
Écrin
Coloré
Relief

Massif 
perché
Banquette
Ecrin
Dentelles
Sculpté

Les paysages de 
l’Appellation «Côtes 

du Rhône»

Le syndicat des vignerons des Côtes du Rhône a engagé également une 
démarche paysagère au travers d’une charte paysagère et environnementale, 
pour une meilleure connaissance des paysages et pour constituer un socle 
commun de valorisation et un outil de travail.
Un diagnostic, un cahier d’actions et de recommandations sont à disposition 
des vignerons.

Territoire du 
Plan Paysage 
«Ventoux»

Les entités paysagères présentes dans le périmètre du Plan Paysage Ventoux : 

La vigne carte postale (Beaumes-de-Venise Gigondas Lafare La Roque-Alric Sablet Sarrians Séguret Suzette Vacqueyras) 
«Le massif des Dentelles de Montmirail a une forte présence à l’échelle du grand paysage. Il est visible et reconnaissable 
de loin par la verticalité des dalles calcaires. À l’intérieur du massif, la vigne et la forêt cohabitent sur les pentes pour 
composer des réservoirs de faune et de flore uniques»
Dominance de la vigne, ponctuellement vergers. Villages pittoresques.

La vigne patrimoine (Faucon Mérindol-les-Oliviers Mirabel-aux-Baronnies Mollans-sur-Ouvèze Piégon
Puyméras Saint-Marcellin-les-Vaison Saint-Romain-en-Viennois Vaison-la-Romaine Villedieu)
«Le relief doux et ondulant des collines boisées alterne avec les îlots viticoles. À l’approche des reliefs, les vignes sont 
conduites sur de petites banquettes. Ponctuellement, elles laissent place à des vergers de cerisiers et des oliviers. La vigne 
participe à la mise en valeur des villages perchés en position dominante dans le paysage.»
Transition entre Plan de Dieu et Barronies. Châteaux et églises repères du paysage. Routes jalonnées d’arbres. Diversité 
d’espaces, plans successifs, des points de vues sur le lointain. Anciennement surtout vergers.

La vigne en banquette «Buisson Cairanne Rasteau Roaix Saint-Roman-de-Malegarde» 
«Ce relief collinaire, cadré par les cours d’eau de l’Aygues et de l’Ouvèze, prend place au cœur d’une zone de transition 
entre le massif des Dentelles de Montmirail et le Plan de Dieu. Par son étendue et sa disposition est-ouest, le petit 
parcellaire viticole organisé comme des marches successives dessine les pentes et marque fortement l’identité de ce relief»
Ripisylves et bosquets sur les collines forment eux-mêmes écrins aux parcelles agricoles essentiellement des vignobles.
«Le vignoble forme le plus souvent un écrin et met en valeur les silhouettes villageoises»
«Les villages perchés au pourtour de la plaine sont des repères visuels majeurs et des sites d’observation du paysage»

EXTRAIT DU DDIAGNOSTIC DE LA CHARTE PAYSAGÈRE ET ENVIRONNEMENTALE

Les études paysagères de référence
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Quatre sites d’importance écologique majeure sont reconnus 
sur le territoire, dont trois liés aux rivières principales :
- l’Aygues
- L’Ouvèze et le Toulourenc
- Les Gorges de la Nesque
- Le Mont Ventoux
Les DOCOB des sites présentent des analyses paysagères.

Site Natura2000 FR9301576 « Aygues » Directive “Habitats”

L’Aygues se situe à l’extrême Nord-Ouest du territoire du Plan Paysage, formant frontière au niveau de Villedieu, Buisson 
et Saint-Roman-de-Malegarde, puis traversant le territoire de Cairanne..
La végétation rivulaire de l’Aygues est très présente suivant les données cartographiques du DOCOB, en formation 
arbustive et arborescente principalement. : forêts alluviales.
«Un bassin aval, qui concerne le site Natura 2000, formé de collines sédimentaires plus ou moins disséquées encadrant 
une plaine alluviale très large et dominée par la viticulture et l’arboriculture fruitière.»
«Ainsi, la partie amont du site au niveau de Vinsobres se situe à la transition de ces deux bassins et offre des vues 
remarquables sur les montagnes drômoises des Baronnies.
Outre les secteurs très ouverts, de plaine alluviale très large, certains secteurs sont marqués par des falaises comme à 
l’amont de Cairanne où les falaises sableuses des « Hautes Rives » constituent un événement particulier dans le paysage.
Les collines environnantes sont parfois surmontées de bourgs anciens comme à Cairanne, ce qui renforce le caractère 
patrimonial et historique du paysage local.
A l’aval de Cairanne le regard est souvent attiré, au loin, par le Mont Ventoux et par les Dentelles de Montmirail.
Les villages sont souvent riches en petit patrimoine (fontaines, lavoirs,…).»
«En réalité, de l’amont vers l’aval on constate que la forêt alluviale se dégrade. En effet, jusqu’à Cairanne, les ambiances 
sont souvent marquées par une forêt alluviale assez bien développée, où les sources et canaux apportent de la fraîcheur et 
contribuent à la diversité écologique.
A l’aval de Cairanne, les landes sèches à genêts ont souvent remplacé la forêt alluviale et le paysage est localement marqué 
par des installations de gravières (Cemex, Lafarge,…), des digues ou des plans d’eau.
Tout au long du linéaire, de nombreuses décharges sauvages constituent des points noirs paysagers, notamment pour les 
promeneurs, avec des tas de gravats, des déchets verts et parfois des ferrailles.»

Mots-clés : forêts alluviales, large plaine alluviale, zones sableuses et falaises Cairanne, sentier forêt alluviale Cairanne, zones 
humides Buisson, usine embouteillage, site concassage, dépôts sauvages déchets

Epis à l’amont du pont de Buisson, 
image extraite du DOCOB
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Site Natura2000 FFR9301577 « L’Ouvèze et le Toulourenc »

«Sur l’Ouvèze, le périmètre de la ZSC comprend essentiellement la partie Vauclusienne (jusqu’à sa confluence avec la 
Sorgue d’Entraigues) mais commence dans la Drôme. Ainsi, on distingue dans le site deux tronçons sur l’Ouvèze : une 
partie amont (de Mollans sur Ouvèze jusqu’à Vaison la Romaine) et une partie intermédiaire (de Vaison la Romaine à 
Bédarrides). 
«Sur le site, l’Ouvèze se situe au coeur de la vallée du Rhône, et sépare les collines tortoniennes de
Roaix/Rasteau caractérisées par les calcaires argileux du domaine vocontien, et le massif de Séguret
caractérisé par les calcaires urgoniens.»
«... sur les pourtours de l’Ouvèze, les bois et les bosquets sont peu étendus du fait d’une importante activité agricole 
(vignobles sur l’Ouvèze intermédiaire, culture maraîchère sur l’Ouvèze aval, …)»

«Le Toulourenc, affluent de l’Ouvèze, est localisé en grande partie dans le Vaucluse mais un tiers du cours d’eau, en 
amont, se situe dans la Drôme (de sa source, commune d’Aulan, à Reilhannette). Sa vallée, très encaissée, est marquée par 
la présence les reliefs accidentés au Nord des montagnes de Baronnies (montagne de Bluye, collines autour de Brantes) 
et au Sud par le versant très raide du Mont Ventoux (dénivelé de 1500m). Ce cours d’eau a ainsi creusé des gorges dans 
cette vallée étroite et encaissée, entre le Hameau de Veaux et St Léger du Ventoux et au niveau d’Aulan.
La présence en bord de cours d’eau des montagnes et falaises procure au lit du Toulourenc une ambiance fraîche et 
verdoyante, très attractive pour l’activité touristique.
La montagne de Bluye, sur le versant adret de la vallée du Toulourenc, présente de nombreux éboulis
calcaires qui sont à l’origine de l’implantation des petites carrières.
En ce qui concerne l’activité agricole, cette étroite vallée n’a laissé la place qu’à des parcelles morcelées de culture à 
proximité des villages et quelques champs, pour l’élevage notamment, mis en valeur sur les hauteurs, au niveau de Brantes 
et d’Aulan essentiellement.»

«Ainsi l’étude de l’évolution des paysages présents dans le site Natura 2000 a montré que la ripisylve, habitat remarquable 
pour son intérêt écologique, a pris de l’ampleur depuis les années 50. Cet élargissement s’est fait sur les parties partiellement 
exondées du lit mineur sur l’Ouvèze et le Toulourenc. Le long du Toulourenc la ripisylve s’est également étendue par endroit 
sur les parcelles agricoles (prairies).»

«Au XIXe siècle, les principales exploitations agricoles étaient des cultures de garance, céréales, vers à soie et fourrages. 
Actuellement en plaine, les exploitants agricoles se sont spécialisés sur la culture extensive du blé et la production de 
primeurs (fruits et légumes) notamment au niveau de Sarrians. Les plaines de l’Ouvèze abritent d’importantes surfaces de 
vignobles, dont les producteurs de Vacqueyras et de Gigondas, deux des quatre grands crus du Vaucluse.»

«Bien que l’agriculture ait subie une déprise au cours du siècle dernier, celle-ci reste l’activité dominante sur le site Natura 
2000. Elle se compose actuellement de cultures de plantes aromatiques et de prairies de fauche ou pâture à proximité du 
Toulourenc. A l’aval du site, le long de l’Ouvèze, les parcelles de vignobles, accolées au site, sont toujours exploitées comme 
le montre la Figure 9, qui représente l’occupation du sol agricole sur le Vaucluse (Données DDT84, 2010).»

Localisation de la ZSC l’Ouvèze et le Toulourenc, carte extraite de la note de synthèse du DOCOB

Mots-clés : ripisylve remarquable, 
gorges, falaises, larges lits et 
rétrécissements

Les études paysagères de référence
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Extrait du DOCOB

Site Natura2000 FR9302003 « Gorges de la Nesque » Directive “Habitats”

«Ces Gorges creusées par la rivière Nesque sur une distance d’environ 20 km séparent le versant méridional du Mont 
Ventoux du plateau des Monts de Vaucluse.
La zone d’étude s’allonge comme un cordon de part et d’autre de la Nesque. Elle comprend une succession de falaises qui 
bordent son lit mineur, ainsi que la Combe d’Embarbe située sur la commune de Méthamis, le plateau du Grand Jassine 
et la Combe de Vautorte sur la commune de Blauvac. Au total, ce site représente une superficie de 1233 ha.»
«Le site est reconnu pour sa grande richesse biologique et l’originalité de ses paysages : les Gorges représentent un des 
biotopes les plus remarquables du Vaucluse.»

«Les Gorges de la Nesque se trouvent, au regard des documents d’urbanisme des quatre communes concernées, dans 
une zone d’inconstructibilité totale (zone N au Plan Local de l’Urbanisme lorsque celui-ci a été approuvé). Les paramètres 
physiques - et tout particulièrement la topographie et la couverture forestière pour une grande partie du site- expliquent 
cette situation.
Plus précisément, l’urbanisme de ces communes est régi soit par une carte communale (Monieux, Méthamis) soit par 
un POS (Villes/Auzon, révision projetée en 2009) soit un PLU (Blauvac). Plus complet que la carte communale, le PLU 
définit notamment les grandes orientations de la commune et les perspectives d’utilisation de l’espace à moyen terme, les 
caractéristiques de construction, …
Cette position réglementaire est renforcée par une volonté partagée par l’ensemble des élus de préserver ce site ainsi que 

ses paysages caractéristiques 
et emblématiques. A ce jour, il 
n’existe pas de volonté de voir 
évoluer cette situation.»

«La Nesque, rivière au cours 
intermittent, se perd dans 
ce véritable canyon naturel, 
très riche au point de vue 
paysager mais aussi biologique. 
Altitude, exposition, substrat, 
pente, humidité… la variation 
de ces multiples paramètres 
offre une grande diversité de 
milieux naturels et une richesse 
floristique et faunistique 
remarquable.
La spécificité paysagère du site 
vient indéniablement de son 
ambiance nettement rupestre, 
favorisant l’émergence d’un 
cortège d’espèces spécifiques, à 
très forte valeur patrimoniale 
(avifaune rupestre, chiroptères, 
flore saxicole, etc.).

Mots-clés : cours intermittents, 
gorges spectaculaires, ambiance 
rupestre, biodiversité

Annexes
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Site Natura2000 FFR9301580 « Mont Ventoux »

«Présentation générale du site

Situé aux confins de la Provence, des Préalpes et de la vallée du Rhône, le Mont Ventoux culmine à 1912 m au carrefour 
de plusieurs influences climatiques. L’étagement altidudinal, les oppositions de versants, l’histoire humaine associée à 
ce massif et en particulier l’important effort de reboisement engagé au siècle dernier dans le cadre de la Restauration 
des Terrains en Montagne (RTM) font du «Géant de Provence» un des sites les plus riches sur le plan de la biodiversité 
végétale et animale.

A ce titre, la communauté scientifique s’est intéressée depuis de nombreuses décennies (...) à ce massif, véritable «laboratoire 
de plein air» classé et labellisé par l’UNESCO dans le réseau mondial des Réserves de Biosphère en 1990.

Haut lieu du tourisme vauclusien, le Ventoux est aussi le carrefour d’activités traditionnelles et de pratiques sociales 
nouvelles liées au tourisme.

Sa désignation au sein du Réseau Natura2000 est donc une suite logique à ces différentes étapes et s’incrit dans un souci 
de concilier préservation du patrimoine naturel et activités humaines.»

Mots-clés : pierriers sommitaux, pelouses pâturées, forêts RTM, étagement chênaies, hêtraies, cédraies, pins, forêt 
méditerranéeenne, fort contraste adret/ubac

Extrait du DOCOB

Les études paysagères de référence
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Contribution agricole 
à la déclinaison de la 
Trame Verte et Bleue 

Ventoux 

Réalisée dans le cadre de l’élaboration de la Trame Verte et Bleue sur 
le territoire du présent Plan Paysage, ce travail de consultation et de 
contribution a le grand mérite de présenter la vision des agriculteurs sur 
leurs territoire et leur paysage, la structuration des différents secteurs, 
leur organisation, les modes d’activités, les évolutions attendues, les 
pressions. 
L’identification territoire-terroir-paysage est fortement ressentie àla 
lecture de ce documentn et les descriptifs s’apparentent souvent à des 
analyses paysagères. 

Quatre grands territoires agricoles : 

Comtat (GDA Comtat) : 
Des productions diverfisiées, «un paysage de «zone d’activité agricole»»

Autour du Ventoux (GDA Ventoux et AOC Ventoux) : 
«Un triptyque de productions très liées au terroir et à l’histoire locale», «un paysage vallonné avec des collines émergeant 
de la plaine», «un paysage agricole très «naturel» évoluant peu»

Dentelles-Vaisonnais (AOC Côtes-du-Rhône) : 
Un secteur majoritairement viticole, ici le paysage c’est l’image de marque du territoire

Plateau d’Albion (GDA de Sault) : 
«Une agriculture très adaptée, bien soutenue, très dynamique» «céréales, lavande, PAPAM, élevage...)

Carte extraite de l’étude

Annexes
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COMTAT  
EN BREF :
- Le secteur des fraises, melons, salades et aussi radis, mâche, 
tomate.
- Plusieurs modes d’exploitation : hors-sol, bio, conventionnel 
/ plein champ, sous serre ou sous abri / verre, plastiques 
multichapelles, tunnels ou bi-tunnels
- En limite Nord-Est : arboriculture, pommiers en mosaïques 
avec d’autres cultures, les filets sont utilisés.
- Des grandes cultures en rotation avec des légumes de plein 
champ (blé, tournesol, sogho)
- Arrivée progressive de la courge qui prend la place du melon, 
nécessitant moins d’intrants
- Quelques spécialités à forte valeur ajoutée telles que des 
pépinières viticoles, du maraîchage, des légumes en botte
- Plus récemment, arrivée du raisin de table, du lavandin, des 
amandiers
- Quelques éleveurs ovins et des cultures fourragères à Pernes 
et Velleron
- Observation d’une forte augmentation de l’implantation de 
centres équestres
DEUX STRATÉGIES D’EXPLOITATION, UN SECTEUR TRÈS 
DYNAMIQUE :
- des exploitations de grande taille, ayant la maîtrise de tout, 
tout en restant familiale
- des exploitations de petite taille en circuits courts, souvent 
bio, qui sont fragiles
UN PAYSAGE DE «ZONE D’ACTIVITÉ AGRICOLE»
«Le dynamisme des exploitations du secteur se traduit 
visuellement par un paysage agricole artificialisé : bâtiments 
parfois d’allure industrielle, serres, tunnels, chenillettes, 
paillages plastique, arbres sous filets…, dans un territoire déjà 
très périurbain, et déjà très mité. Mais en dehors des zones 
de serres, le territoire conserve pourtant un paysage agricole 
contrasté, avec une alternance des cultures pérennes (42 % de 
la SAU) et de productions de plein champ, et un réseau dense 
de haies.
Le paysage est également entièrement façonné par la gestion 
de l’eau opérée au fil du temps par les agriculteurs, d’abord 
pour drainer les anciens marécages puis pour irriguer 
gravitairement grâce au Canal de Carpentras. Aujourd’hui 
encore cette irrigation gravitaire façonne le paysage et la 
biodiversité locale.»
PRINCIPALES CONTRAINTES SUR LE SECTEUR
«La contrainte principale du secteur est la pression urbaine 
et la consommation très importante de SAU qui en découle. 
«L’étendue des zones inconstructibles dans les PPR aggrave le 
phénomène, en reportant la pression sur les terres agricoles.»
Une partie de la SAU a un parcellaire très morcelé, avec une 
densité de haies trop élevées (trop d’ombrage, coût d’entretien 
trop élevé). Une restructuration foncière modérée (pas question 
de se passer de brise-vent) pourrait y améliorer les conditions 
de travail.
Les friches se développent de manière préoccupante, y compris 
sur de belles parcelles à potentiel agronomique intéressant les 
exploitants alentour, en lien avec la spéculation et la rétention 
foncière, alimentée par l’observation du grignotage continu 
des terres agricoles par l’urbanisation.»
PERSPECTIVES
«Les perspectives les plus probables mais à rythme modéré 
sont :
- La poursuite du développement des friches
- La réduction de la densité des haies brise-vent dans certains 
secteurs où elle est trop forte (SAU restante trop faible, 
ombrage et compétition racinaire trop importants, entretien 
trop coûteux) sans disparition des haies (essentielles en secteur 
de mistral).
- La restructuration parcellaire chaque fois que ce sera possible
- Le développement des engrais verts CIPAN (cultures 
intercalaires pièges à nitrates)
- Le développement des serres en lien avec la production de 
fraises hors-sol
...»
CRAINTES-SOUHAITS
«- Mais pas de crainte particulière sur le fait de conserver les 

haies et fossés (indispensables pour l’agriculture) ni même les 
arbres remarquables.»
«- L’anticipation des problèmes de voisinage par la mise en 
place, en lisière des parcelles ouvertes à l’urbanisation, de 
zones tampon obligatoires (inscrites dans les OAP) avec une 
marge de recul non constructible, doublé d’une haie. Toutes
Contribution agricole à la déclinaison de la Trame Verte et 
Bleue autour du Ventoux 36
les exploitations rencontrent des problèmes de voisinage, d’une 
part avec le vol dans les parcelles agricoles, d’autre part avec 
des plaintes des voisins sur les nuisances liées aux pratiques 
agricoles (bruits, odeurs, poussières, pollutions…).»

AUTOUR DU VENTOUX  
EXTRAITS :
«- Système Ventoux combinant plusieurs productions de base 
: arboriculture (avec une dominante Cerise), raisin de table, 
vigne
- Parcellaire morcelé en partie contraint mais en partie 
choisi pour panacher les situations agronomiques et micro-
climatiques, et donc limiter le risque (palette de parcelles plus 
ou moins humides, gélives, ventées, grêlées…)»
«développement du raisin de table aux dépens des cerisiers, 
en lien avec le marché très porteur du raisin AOC Muscat du 
Ventoux, produit phare du secteur, et de grosses difficultés 
techniques et économiques pour la filière cerise»
« le revenu c’est les fruits, la vigne c’est l’argent de poche »
DEUX STRATÉGIES D’EXPLOITATION :
- spécialisation vigne ou cerise
- diversification avec des cultures majoritairement pérennes 
notamment arboricoles : l’olivier, le chêne truffier, l’abricotier, 
l’amandier, le figuier, le prunier INQUIÉTUDES :
- Fortes sur la cerise
- Développement de friches favorisant celui des maladies 
(vigne)
- Dégâts des sangliers
...

DENTELLES -VAISONNAIS
EN BREF :
- Prédominance de la vigne
- Mosaïque viticole et naturelle au Sud-Ouest (boisements), 
peu de boisements au Nord
- Pas de friche sur ces secteurs

PLATEAU D’ALBION
EXTRAITS :
«L’adaptation au contexte local dans le choix des productions
Les productions locales (céréales, lavande, autres PAPAM, 
élevage…) valorisent bien des conditions agronomiques 
difficiles (sols classés en aptitude très faible à moyenne sur 
l’ensemble du secteur à part quelques parcelles dans la vallée 
de la Nesque), le climat rude du plateau et la sécheresse. De 
plus, elles nécessitent sur le Plateau moins d’intrants que dans 
des secteurs au climat plus doux.
La gestion du risque, au travers d’une variété des productions
Le Plateau est le seul secteur du territoire d’étude à conserver 
une présence significative d’élevage : les élevages d’ovins (une 
dizaine) et de porcs (un éleveur) pour la viande, de chèvres 
pour les fromages (une dizaine), de chevaux pur-sang arabes 
(St-Christol) ou de juments laitières (St-Christol), valorisent 
d’importants espaces pour le pâturage ou les productions 
fourragères. La sole cultivée est elle-même occupée par une 
variété de productions, avec aujourd’hui deux productions en 
développement : la lavande et le petit épeautre, et de multiples 
productions associées, en mosaïque ou en rotation : blé tendre, 
sauge sclarée, autres PAPAM, pois chiches, lentilles…»

Les études paysagères de référence
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La consultation 
des élus
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LES RENCONTRES

Echanges sur les paysages du territoire du SCoT ACV, 1er février 2017
(retranscription non exhaustive) 

Discussion ouverte autour de questions sur ce qui fait la qualité des paysages, sur les transformations passées, en cours, à venir, 
les risques, les souhaits, les projets...

DE FACON GENERALE
«Il y a de fortes contraintes d’urbanisme imposées par la loi» => par exemple la densification
Des normes aussi qui sont hors contexte et non comprises :
=> par exemple : «le capatge d’eau à protéger par des grillage de 2m de haut ! impossibles à intégrer»
«Tout fait la qualité du paysage»
«Il y a un problème, un risque de l’uniformisation du paysage»
La question du photovoltaïque sur toiture :
=> «l’identité des toitures tuiles est très forte, comment peut-on accepter des panneaux photovoltaïques dans les villages ?»
«L’identité des paysages ici c’est la mosaïque de paysages, mosaïque agricole»
Où pourrait-on installer des énergies renouvelables : => «il existe des espaces où il serait possible d’implanter, avec souplesse, des 
enr»
«dans d’anciennes carrières par exemple»
«l’économie est fragile, la question de la solidarité»
Une demande d’accompagnement dans l’exploitation du bois/des forêts
L’évolution du paysage : la chênaie en exemple
«Il ne faut pas figer le paysage idéaliste, de carte postale, ne pas bloquer les projets»
«Il faut intégrer les activités» => nouvelles
«Il existe un gros problème de signalétique envahissante»
«Il faudrait «dépolluer», et se permettre de poser des barrières/boucliers sur certaines interventions extérieures»
«Il y a un problème d’application des lois, d’abord, puis d’harmonisation entre les signalétiques des communes, du CD, etc.»

PAR RAPPORT AU BATI
«Parmi les villages perchés, il y a des villages «vraiment perchés», et d’autres «pas vraiment perchés»»
«Les spécificités locales sont à prendre en compte»
«L’obligation de densification pose parfois des problèmes»
«Ce qui se passe, c’est que l’on décide des choses qui sont remises en question 20 ans après»
«Il faudrait nous aider à construire des maisons qui «s’enchevêtrent» comme dans les villages perchés, dans la continuité»
=> il est nécessaire de préserver la silhouette des villages, et cela permet la faible consommation d’espace
«Les villages perchés : tout le monde descend dans la plaine, y compris la mairie, l’école, etc.»
«A Venasque, labellisé plus beau village de France, on nous impose des choses que le village ne veut pas, on doit garder nos 
diversités, nos différences»
«Quelle liberté à accorder dans l’architecture ?»
=> il vaut mieux parfois faire quelquechose de complètement différent que du pastiche.
La question de la Loi Montagne et de Bédouin, avec ses 22 hameaux
Une demande de définition claire de la notion de hameau

Ce qui ressort des échanges est une grande sensibilité à la notion de paysage (ce qui n’est pas le cas sur tous les territoires), et la 
conscience que «tout» fait paysage.
Une très grande préoccupation semble dominer qui est celle de l’articulation du développement, inéluctable et souhaité, et de la 
préservation de la qualité des paysages.
Exploitation de la forêt, agriculture, constructions nouvelles, installations énergétiques, activités nouvelles, ... le développement 
doit être permis, mais comment y arriver sans compromettre la qualité des paysages et l’attractivité du territoire ?
Par ailleurs, la contrainte de certaines impositions de projets, de normes, de réglementations donne l’impression aux élus d’être 
dépossédés du pouvoir de décision et de choix en matière de paysage.
Des solutions sont fortement attendues. Un certain découragement semble s’être installé.

On retient au niveau de l’urbanisme, les problématiques suivantes :
- les silhouettes des villages, l’architecture, les extensions, les coeurs de village

Le Plan Paysage devra permettre de justifier de certains choix, dont :
- les secteurs qui ne doivent pas être densifiés
- les secteurs stratégiques de nouvelles urbanisation, les OAP

Le Plan Paysage devra définir des actions d’accompagnement à plusieurs échelles et leur emboîtement.

Deux rencontres avec les élus et un questionnaire laissé à leur disposition.
Une motivation et une passion rarement rencontrée sur d’autres territoires pour la 
qualité dee ses paysages.
Une grande mobilisation, des craintes fortes vis-à-vis notamment de l’urbanisation, 
de la perte de la maîtrise loacle des décisions...

L’expression d’un «paysage collinaire», d’un paysage de terroirs agricoles, de la 
traditionnalité des villages, enfin d’une Provence préservée
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Echanges sur les paysages du territoire du SCoT Copavo, 2 février 2017
(retranscription non exhaustive) 

Discussion ouverte autour de questions sur ce qui fait la qualité des paysages, sur les transformations passées, en cours, à venir, les 
risques, les souhaits, les projets...

SUR LE «GRAND PAYSAGE»
«Le grand paysage que l’on voit depuis chez nous, c’est celui d’un autre territoire»
=> d’où la nécessité de la coopération intercommunale, interdépartementale...
«Nous sommes le paysage»
=> dans le sens où nous participons à sa création, sa modification, et nous le percevons
Question posée sur la notion de grand paysage :
=> pas de réponse toute faite, c’est à chacun de donner sa définition
=> «le grand paysage caractéristique ici, c’est un paysage collinaire boisé»
«Il y a les serres que l’on voit depuis le Ventoux»
=> certains éléments sont très visibles depuis très loin, ils font partie du «grand paysage»
Des mots-clés pour la définition du «grand paysage» :
«bois / Ventoux / Dentelles / pierre / mixité verger-olivieraie-vigne / rivière»
«Dans la vallée du Toulourenc, il y a 30/40 ans, il y avait des troupeaux, les versants étaient arasés, on a introduit de nouvelles 
essences en ubac, le paysage là a profondément changé.»
«Il existe des lieux incontournables, le plus souvent dominés par le Ventoux»
«Il existe des centaines de richesses cachées : villages perchés, végétation, cabanon dans les campagnes...»
«Si on a une vision «campagnarde» on sera intéressé partout»
«Ce serait important d’avoir la vision des touristes, on voit parfois des gens s’extasier sur des choses que l’on trouve anodines.»
«Pourquoi les gens viennent-ils ?»
=> «la luminosité, le soleil»
=> «on a su garder des paysages «sauvages»», «sauvage» est entendu au sens de naturel
«Les gens du Var ou des Bouches-du-Rhône, quand ils viennent, ils disent, c’est comme chez nous il y a 40 ou 50 ans.»
«On a une campagne riante, entretenue, vivante, changeante.»
«Peut-on décortiquer le paysage comme cela, et puis rester toujours comme ça?»
=> «Il faut faire des petites choses, qui restent à l’échelle humaine»
«Quoi qu’on fasse, on transformera le paysage»

SUR LE BATI A VENIR
«les formes nouvelles, l’aspect architectural doivent être pensés dans un souci de complémentarité, on ne pourra jamais refaire 
comme par le passé, des maisons en pierre, etc.»
«Il faut préserver l’unité des villages»
«le mitage n’a pas pu être contrôlé»
=> par exemple à Mollans, la maison sur le versant au-dessus de la silhouette du château c’est un agriculteur qui l’a construite
=> le mitage a été surtout choisi, notamment pour des raisons économiques
=> la question des agriculteurs : «ils pouvaient construire où ils voulaient, on ne se posait pas de question sur l’impact paysager, et 
on ne voulait pas qu’ils s’en aillent»
=> «tout était permis, on ne se rendait pas compte»
Quels outils aujourd’hui contre le mitage ?
=> la question de la densification : là «on va subir, ceux qui avait choisi vont subir»
=> «à contrario, le mitage fait aussi partie du paysage provençal : les écarts agricoles, les bastides...»
=> «à un moment donné, dans les années soixante, on a voulu faire «comme en Provence», d’où la maison à la campagne, et, au 
niveau architecture, la naissance de la «maison provençale» qui se veut l’imitationde la Bastide et qui est un pastiche».
«Il faut penser la construction avec son impact visuel»
«Il faut apporter un soin à la densification : l’intérêt commun, l’usage, l’aspect»
La question des matériaux «modernes», comme le bois, peu traditionnel dans ce territoire 
=> «comment cela va-t-il vieillir ?»
Exemple du village de Séguret, dont la silhouette est très préservée => peut-on faire quelquechose ?
=> «les impacts seront différents suivant les villages»
«On recherche à attirer des familles qui vivent dans les villages, pas des grosses résidences secondaires»
La problématique des dents creuses : comment, quelle hauteur, etc.
«Vaison assume sa centralité»
=> le développement des aménités est nécessaire
L’aspect temporel des paysages : «le paysage n’est pas que l’aspect de la vue, c’est aussi l’aspect historique».

LES ELUS DE LA COPAVO ont reconnu leur grand attachement, leur «passion» pour leur territoire, leur paysage, leur terroir.
Ce qui ressort des échanges est tout d’abord une grande sensibilité à la notion de paysage (ce qui n’est pas le cas sur tous les 
territoires).
Les paysages «d’ici» sont préservés, attractifs, les évolutions sont restées «à l’échelle humaine» et ont permis de conserver un 
caractère rural, naturel, traditionnel, historique, très prisé des visiteurs, et qui reflète encore pleinement l’image de la Provence.
Les paysages restent sous influence du Ventoux qui les dominent.
L’urbanisation a été nécessaire et a permis de conserver une partie de la population, elle n’a pas été contrôlée, mais pas non plus 
excessive comme sur la côte méditerranéenne. Il n’est pas «trop tard».
Les préoccupations actuelles sont de préserver ces paysage sans cependant compromettre le développement nécessaire à l’accueil 
de familles, au maintien des activités, notamment agricoles.
Une grande attention doit être portée à l’urbanisation et à la préservation de la qualité des paysages.

Un atelier cartographique a été proposé aux élus, dont voici ci-après la retranscritpion.
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SECTEUR DE LA COPAVO

PLAN PAYSAGE VENTOUX - Restitution de l’atelier cartographique avec les Elus de la COPAVO du 2 février 2017 à Vaison-la-Romaine

Toutes les gorges/vallée du 
Toulourenc sont remarquables
=> danger de surfréquentation 
et de mise en péril d’espaces 
naturels, en 2015 le secteur de 
Veaux a reçu 140 000 visiteurs 
dans la rivière
=> deux départements
=> trouver le juste équilibre 
entre fréquentation/
préservation
=> maintenir et développer les 
activités agricoles

Véloroute en projet pour 2018 sur une ancienne voie 
ferrée, sur le tracé de laquelle il existe encore de 
nombreux ouvrages co(gares, arrêts...)

Points de vue 
remarquables

Expérience de la 
forêt communale 
de Rasteau :
Les agriculteurs 
ont déserté 
le versant, la 
commune a 
acquis le foncier 
et protégé la forêt 
qui ne peut plus 
être déboisée. 
La pratique de 
l’affouage est en 
cours avec l’ONF.
Les agriculteurs 
peuvent toujours 
s’installer sur 
le territoire 
communal mais 
au Sud. 

Couronne
d’urbanisation
de Rasteau

Mollans village médiéval, 
nombreux bâtis classés

Parc à 
ferrailles 
dans la 
rivière
Site 
remarquable 
du château 
d’Entrechaux

A Mollans site remarquable de la Chapelle ND des Anges 
sur les berges du Toulourenc. La commune va acquérir et 
aménager un terrain pour un stationnement d’accueil

Vues à 
protéger

Cône de vue 
sur Séguret à 
protéger

Rapprochement 
ZA en cours et 
extension
Entrée 
de ville 
Vaison

1

1
Bois/Vignes 
à protéger

Faille de 
Rasteau
Massif 
remarquable
Corridor 
espaces 
boisés

2

2 Theos
espace 
loisirs

Lotissement 
en projet / 
en cours

Lotissement 
à densifier

Centre 
d’Art 
bâti peu 
qualitatif

Ripisylve de 
l’Ouvèze à 
protéger

Maîtriser le 
développement 
urbain de 
Savoillan

Opportunité de 
développement 
touristique &
d’implantation 
photovoltaïque

=> des sites 
d’escalade reconnus 
et très fréquenté
=> canaliser 
l’accueil, sensibiliser
=> démultiplier 
les possibilités 
d’activité

Serre de la Garde point de vue 
180° sur la Drôme,
Rives de l’Aigue,
Rester agricole/vigne

Favoriser le 
petit artisanat 
au sein des 
villages,
question de la 
construction 
d’une crèche
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La consultation 
grand public

LA MÉTHODOLOGIE

Un questionnaire ouvert pour recueillir les perceptions des usagers du territoire

En collaboration avec le maître d’ouvrage, le groupement a produit un questionnaire articulé autour de trois outils favorisant 
l’expression : 
° Une carte, afin de situer la personne répondante dans le cadre exact du territoire du Ventoux, de donner des repères, permettre de 
s’appuyer sur un support visuel quand il s’agit d’évoquer un lieu particulier, un secteur, ou bien de retrouver ces villages préservés, 
avec lesquels on a une histoire, affective ou esthétique, qui deviennent des lieux emblématiques de ce paysage Ventoux. 
° Des images, comme autant de photos qui appellent les gens à réagir sur des aspects bien spécifiques de leur paysage quotidien. On 
suit un déroulé, comme une visite du territoire qui partirait de ses grands paysages, avec une vision grand angle, pour se rapprocher 
des hommes et du bâti jusqu’à plonger au cœur des villes et villages du Ventoux. 
° Une expression libre, cette dernière partie titrée : « En rêve… » appelle chacun à l’évocation de son paysage rêvé. Des mots, et 
quelques photos recueillies par le biais d’une adresse mail créée spécifiquement pour la consultation, comme un partage de ce qui 
pourrait constituer, de manière simple, un cadre de vie rêvé.

Ce questionnaire est avant tout un biais pour recueillir du sensible, de la représentation et de l’expression. Ainsi, il a été opté pour 
des questions ouvertes, sans limite d’écriture. Les questions sont formulées de manière à cadrer les réponses attendues : « trois 
éléments identitaires… » ; «  Ce que vous aimez/n’aimez pas… » avec pour finalité de laisser les gens s’exprimer, avec leur vocabulaire, 
leurs mots, leurs écarts et leur finesse, sur ce qui constitue, pour eux, le paysage du territoire du Ventoux.  

Un questionnaire, deux modes opératoires

° Une consultation en ligne
Afin de rendre accessible au plus grand nombre cette consultation, le groupement a conçu un blog expliquant les grands traits de la 
démarche et permettant l’accès au questionnaire en ligne. Ce blog est référencé par un nom de domaine pour une durée de deux 
ans minimum. La possibilité de poursuivre l’animation de la démarche répond à une demande du maître d’œuvre de maintenir des 
outils de mobilisation, d’animation et d’information disponibles et fonctionnels durant l’élaboration du Plan paysage Ventoux. 
La consultation en ligne a obtenu un nombre de réponse conséquent,  au regard de ce type de consultation, ce qui conforte le travail 
de diagnostic sur une base solide d’éléments qualitatifs. 
La mobilisation a été prise en charge par les collectivités territoriales et orchestrée par le SMAEMV. Presse et radio locales, flyers, 
mailing, facebook, etc., autant de médias qui ont relayé l’information pour mobiliser les usagers du territoire jusqu’à obtenir pour 
de 200 réponses au questionnaire. 
Le questionnaire reste en ligne et accessible bien qu’il ait été décidé d’une période de consultation d’un mois et demi (du 16 
février au 30 mars 2017) pour l’élaboration du diagnostic. Le diagnostic porte ainsi sur les 212 réponses recueillies durant cette 
période.
° Des rencontres sur le terrain
Sur la base du questionnaire, l’AMO et le SMAEVM sont allés à la rencontre des populations. Le plan paysage est un outil construit à 
partir de ce qui fait, pour eux, paysage. Il est donc important d’aller chercher auprès d’eux les mots, les représentations, ce qui est 

L’approche participative mise en place dans le cadre de cette consultation a charché 
avant tout à recueillir les perceptions des habitants et visiteurs du territoire du 
Ventoux. 
Comment perçoivent-ils leurs paysages ? Quel est leur ressenti ? Quels sont les éléments 
caractérisant ce territoire et ceux qui l’abîment ? C’est autour de cette volonté de 
rendre compte de la parole des gens que s’est organisée une consultation publique, 
largement relayée auprès des populations par les collectivités et les médias locaux. 
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Vaucluse Matin- le 17 février 2017

Facebook de Ventoux SaveursLa Provence - 19 février 2017

Annexes



199

Facebook de Ventoux Saveurs

LES SUPPORTS

Les planches ci-après ont été présentées aux enquêtés sur sites, elles reprennent les éléments de la consultation en ligne.

 PLAN PAYSAGE VENTOUX

Votre avis nous intéresse !

Caractérisons ensemble 
les paysages d’aujourd’hui , 
pour mieux imaginer 
ceux de demain !

Afin de construire ensemble le Plan Paysage Ventoux, vous êtes invités à vous exprimer sur les paysages du Ventoux. 
Parlez-nous de votre ressenti, de votre vécu, de vos rêves !

Retrouvez le questionnaire en ligne :
http://www.plan-paysage-ventoux.fr

1

43

2

Ce questionnaire est proposé par :

les images :
les paysages 
depuis les routes 
de campagne

la carte :
les lieux que 
vous aimez ou 
n’aimez pas

les images :
les paysages des 
abords des villes 
et villages

les images :
les paysages 
des villes et 
villages

5
en rêve ?

Avec le soutien de :

 PLAN PAYSAGE VENTOUXCaractérisons ensemble 
les paysages d’aujourd’hui , 
pour mieux imaginer 
ceux de demain !

Afin de construire ensemble le Plan Paysage Ventoux, vous êtes invités à vous exprimer sur les paysages du Ventoux. 
Parlez-nous de votre ressenti, de votre vécu, de vos rêves !

Mettez-vous dans lA 
situAtion suivante :

Vous faites découvrir votre 
territoire et vous l’évoquez avec 
quelqu’un qui ne le connaît pas : 
«pour nous faire apprécier les 
paysages du ventoux, où nous 
mèneriez-vous et où éviteriez-vous 
de nous mener ?»

A partir de la carte ci-dessous, 
identifiez les lieux en nous donnant 
la référence du quadrillage (ex: 
D4). Vous pouvez également les 
nommer et les décrire . 
Utilisez svp pour vos réponses les 
tableaux à disposition .

Q1 : quels sont les lieux les plus 
incontournables, emblématiques, à 
voir absolument ? 

Q2 : quels sont les lieux secrets, 
cachés, étonnants, qui peuvent 
surprendre ? 

Q3 : quels sont les lieux que vous 
éviteriez de nous montrer ? 

Q4 : citez 3 éléments identitaires de 
vos paysages 

Q5 : citez 3 éléments qui abîment 
vos paysages

1

Les premières phases de concertation



200
200

 PLAN PAYSAGE VENTOUXCaractérisons ensemble 
les paysages d’aujourd’hui , 
pour mieux imaginer 
ceux de demain !

Afin de construire ensemble le Plan Paysage Ventoux, vous êtes invités à vous exprimer sur les paysages du Ventoux. 
Parlez-nous de votre ressenti, de votre vécu, de vos rêves !

et MAIntENant, à 
vous De juger ! 
j’AiMe, je n’AiMe 
pas, poUrquoi...

exprimez-vous sur 
les éléments de votre 
quotidien , sur votre vécu 
de ces paysages :
Voici quelques images de 
cadre de vie du quotidien , 
depuis les routes, aux 
abords de villes et villages, 
et à l’intérieur de tissus 
urbains. L’objectif n’est 
pas de reconnaître tel 
ou tel lieu mais de vous 
exprimer sur les éléments 
qui constituent votre 
cadre de vie . Merci de 
nous indiquer ce que 
vous aimez et ce que vous 
n’aimez pas au sein de ces 
photographies, de façon 
globale ou par rapport à 
certains détails. 

Utilisez svp pour vos 
réponses les tableaux à 
disposition .

les paysages depuis les routes de campagne

2

1

43

2

 PLAN PAYSAGE VENTOUXCaractérisons ensemble 
les paysages d’aujourd’hui , 
pour mieux imaginer 
ceux de demain !

Afin de construire ensemble le Plan Paysage Ventoux, vous êtes invités à vous exprimer sur les paysages du Ventoux. 
Parlez-nous de votre ressenti, de votre vécu, de vos rêves !

les paysages depuis les abords des villes et villages

3

j’AiMe, je n’AiMe pas, 
poUrquoi...

5

7

6
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 PLAN PAYSAGE VENTOUXCaractérisons ensemble 
les paysages d’aujourd’hui , 
pour mieux imaginer 
ceux de demain !

Afin de construire ensemble le Plan Paysage Ventoux, vous êtes invités à vous exprimer sur les paysages du Ventoux. 
Parlez-nous de votre ressenti, de votre vécu, de vos rêves !

les paysages des villes et villages

4

j’AiMe, je n’AiMe pas, 
poUrquoi...

8

1211

9 10

 PLAN PAYSAGE VENTOUXCaractérisons ensemble 
les paysages d’aujourd’hui , 
pour mieux imaginer 
ceux de demain !

Afin de construire ensemble le Plan Paysage Ventoux, vous êtes invités à vous exprimer sur les paysages du Ventoux. 
Parlez-nous de votre ressenti, de votre vécu, de vos rêves !

n’hésitez pas à Le Décrire, 
Le DEssIner , sUr papier libre... 

poUr cette DerNière qUEstion, 
Nous vous Invitons à Nous 
Envoyer vos IllustrAtions 

à L’aDrEsse suivante : 
paysagesventoux@genope.fr

et votre cadre de vie rêvé 

5
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LES LIEUX

Q1 : QUELS SONT LES LIEUX LES PLUS INCONTOURNABLES, EMBLÉMATIQUES, À VOIR ABSOLUMENT ?

Le sommet du Ventoux arrive évidemment en tête, à l’unanimité.
La deuxième réponse qui talonne le sommet du Ventoux, c’est les villages, de très nombreux villages.
Viennent ensuite les Dentelles de Montmirail, dans une bien moindre mesure.
L’on cite aussi souvent le plateau de Sault, et parfois la Vallée du Toulourenc, les Gorges de la Nesque, ainsi que les Monts de 
Vaucluse.

Q2 : QUELS SONT LES LIEUX SECRETS, CACHÉS, ÉTONNANTS, QUI PEUVENT SURPRENDRE ?

Une grande diversité de lieux cachés est annoncée. Des villages, encore, les Gorges du Toulourenc, de la Nesque, du patrimoine 
historique bâti, du vernaculaire, les anciennes acarrières d’ocre, mais également les forêts, les combes, les grottes,  les rivières, signe 
que tous fait paysage et que les habitants sont attachés à de très nombreux pans de leur patrimoine.

On notera aussi cette réponse équivoque, reprise assez souvent : «CHUT!!!!»

Q3 : QUELS SONT LES LIEUX QUE VOUS ÉVITERIEZ DE NOUS MONTRER ?

Les villes, les grandes villes, Carpentras, leurs abords, les zones commerciales, mais également des villages, ceux qui se trouvent dans 
la plaine. Ils ne font pas «tableaux» et sont donc appréhender uniquement par leurs abords souvent dégradés par les affichages 
publicitaires sur la route. Ils sont aussi les villages les plus touchés par l’urbanisation.
Les nouveaux lotissements apparaissent souvent, la plaine de Carpentras également, l’on cite aussi le plateau d’Albion pour ses 
équipements militaires, les vignes en friche qui dépriment, les lieux trop fréquentés comme la montée du Ventoux de juin à août.
On cite «La pagaille du sommet du Mont Ventoux».
Enfin les décharges sauvages, notamment dans les rivières sont très citées.

LE  BILAN

Plusieurs types d’analyse ont été réalisées.
Pour les questions Q1 à Q3, une analyse rapide par lecture et comptage de mots-clés, permettent de faire ressortir les principales 
tendances et les lieux dominants. Ces trois points pourront être mieux exploités par l’édition d’une carte pointant les lieux décrits.
Pour les question Q4 et Q5, un logiciel spécifique a permis d’éditer un «nuage de mots», dont les tailles sont en relation avec la 
fréquence de citation.
Les images ont été analysées de façon classique et statistique regroupant les résultats au sein d’un tableau, et permettant d’effectuer 
un classement.
Les expressions les plus fortes ont également été consignées.
La cadre de vie rêvé, question ouverte, pourrait également être traité par nuage de mots. Cependant, à la simple lecture des 
réponses, se dégagent très nettement de grandes tendances, qui permettent d’exprimer les désirs du grand public.

LES ÉLÉMENTS IDENTITAIRES ET LES ÉLÉMENTS QUI ABÎMENT LE PAYSAGE

Les nuages de points présentés en double-page ci-après font ressortir très clairement :

- d’une part l’imagerie de la campagne provençale, avec les vignes, la lavande, les oliviers, les villages perchés, accompagnée des 
massifs emblématiques du Ventoux et des Dentelles. La forêt, la montagne, la colline apparaissent également, et on retiendra une 
place importante faite aux cerisiers.

- d’autre part, la nette prédominance des panneaux publicitaires, des lotissements, zones commerciales, nouvelles constructions 
en général, et les infrastructures liées comme les réseaux, les déchets sauvages ou en conteneurs viennent ensuite en bonne place.
Un élément singulier vient aussi «abîmer» le paysage : les «cyclistes», c’est ici la traduction d’un paysage «kidnappé» par son succès 
touristique.

LES IMAGES

L’analyse est présentée en fin de ce chapitre. Les pourcentages sont basés sur les taux réels de réponses pour chaque photo. 
Malgré la crainte que les personnes répondant au sondage ne se lassent du nombre d’images et répondent de moins en moins avec 
des précisions aux questions qui leur étaient posées, on voit jusqu’à la fin une assiduité aux réponses. On peut alors considérer les 
non-réponses comme un élément de réponse plutôt négatif vis-à-vis de la photo.
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Q4 :  CITEZ 3 ÉLÉMENTS IDENTITAIRES DE VOS PAYSAGES
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Q5 : CITEZ 3 ÉLÉMENTS QUI ABÎMENT VOS PAYSAGES
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LES IMAGES

 PLAN PAYSAGE VENTOUXCaractérisons ensemble 
les paysages d’aujourd’hui , 
pour mieux imaginer 
ceux de demain !

Afin de construire ensemble le Plan Paysage Ventoux, vous êtes invités à vous exprimer sur les paysages du Ventoux. 
Parlez-nous de votre ressenti, de votre vécu, de vos rêves !

et MAIntENant, à 
vous De juger ! 
j’AiMe, je n’AiMe 
pas, poUrquoi...

exprimez-vous sur 
les éléments de votre 
quotidien , sur votre vécu 
de ces paysages :
Voici quelques images de 
cadre de vie du quotidien , 
depuis les routes, aux 
abords de villes et villages, 
et à l’intérieur de tissus 
urbains. L’objectif n’est 
pas de reconnaître tel 
ou tel lieu mais de vous 
exprimer sur les éléments 
qui constituent votre 
cadre de vie . Merci de 
nous indiquer ce que 
vous aimez et ce que vous 
n’aimez pas au sein de ces 
photographies, de façon 
globale ou par rapport à 
certains détails. 

Utilisez svp pour vos 
réponses les tableaux à 
disposition .

les paysages depuis les routes de campagne
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Parlez-nous de votre ressenti, de votre vécu, de vos rêves !

et MAIntENant, à 
vous De juger ! 
j’AiMe, je n’AiMe 
pas, poUrquoi...

exprimez-vous sur 
les éléments de votre 
quotidien , sur votre vécu 
de ces paysages :
Voici quelques images de 
cadre de vie du quotidien , 
depuis les routes, aux 
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urbains. L’objectif n’est 
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nous indiquer ce que 
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globale ou par rapport à 
certains détails. 
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réponses les tableaux à 
disposition .
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Elle compile à peu près tout ce que les gens aiment dans le 
paysage Ventoux : Le Mont Ventoux, la mosaïque de paysages 
agricole, la nature. On évoque le dégradé de verts et l’har-
monie des couleurs, le ciel bleu azur, la vue…
Des expressions présentent largement parmi les mots pour 
décrire les éléments identitaires du paysage : « Vignes, ce-
risiers, oliviers, le Ventoux, tout y est! » ; « J’adore… ». 15 
réponses  contenant seulement le mot : « Tout »
5% de non-réponses soit 247 réponses

Peu de points négatifs pour  décrire cette photo, si ce n’est 
la ligne électrique qui revient  37 % des personnes sondées. 
À laquelle on peut ajouter la maison dans l’arrière plan et de 
manière moins marquée, on relève la notion de pollution. 
112 personnes ne se sont pas exprimées, soit 43 % des 
répondants
50 personnes ne trouvent « Rien » à redire sur cette photo 
(près d’un  19% des répondants).  En cumulant ces chiffres, on 
arrive à un total de 62 % des personnes qui ne trouvent rien à 
redire au paysage qui leur est soumis pour appréciation.
Les autres nomment les aspects positifs.
43 % de non-réponses soit  149 réponses

POINTS POSITIFS	 POINTS NÉGATIFS	CLASSEMENT	

1

Forêt, végétation, paysage, nature, garrigue,  occupent 45% 
des descriptions faites de cette photo, dont plus de la moitié 
l’évoque en exclusivité sans citer les caractéristiques urbaines 
de la photo. Lorsque le bâti est évoqué, on constate sa « 
bonne intégration » dans le paysage environnement, et c’est 
surtout cela qui va être retenue de cette photo.
Une vision positive de ce village qui revient dans 25 % des 
réponses bien qu’on relève qu’on le devine « perché » en no-
tant également qu’il est bien un peu étalé… La vue est égale-
ment citée à nombreuses reprises comme un atout.
« L’intégration des maisons, elle reste discrète dans le 
paysage » ; « La verdure, les maisons sont construites mais 
cachées »
18 % de non réponses soit 214 réponses

Si les constructions sont largement montrées du doigt, à la 
fois sous leur aspect moderne ou comme un élément que l’on 
ne veut pas intégrer dans notre paysage, la notion de mitage 
revient plus spécifiquement sur cette photo. 
23% des réponses (soit près d’un quart des personnes qui se 
sont exprimées) évoquent nettement la question du mitage 
du paysage : « Maisons trop éparpillées qui cachent le paysage 
» ; « La garrigue qui se fait grignoter par des constructions 
disséminées un peu partout ». on cite l’étalement, 
32 % de non-réponses soit 177 réponses

4

33% des réponses se concentrent uniquement sur le paysage 
et sur la vue du Ventoux, et notamment la face nord, pour 
échapper ainsi complètement à l’évocation des panneaux 
photovoltaïques. On peut alors se questionner sur le pour-
quoi de ce non-dit…
47 % des réponses se prononcent sur le photovoltaïque sans 
pour autant quitter l’aspect paysager. Les notions de dévelop-
pement durable et d’écologie sont alors bien présentes mais 
également l’évolution du site qui passe alors du nucléaire ou 
solaire : « L’esprit de reconversion du site ».  Une phrase pour 
résumer cela : « la cohabitation du moderne/contemporain 
avec un monument naturel »
Les 20 % des réponses non évoquées si dessus acceptent, 
avec une tendance à la fatalité, le développement du so-
laire, sans en être pleinement satisfait avec des expressions 
comme « ça va » ; « ça ne choque pas », « il en faut »
20 % de non-réponses soit 209 réponses

24% des réponses citent clairement les panneaux solaires 
comme point négatifs de cette photo.
15 % relèvent le manque d’intégration du site dans le paysage. 
Il faudrait le végétaliser ou, pourquoi pas les développer dans 
des zones déjà industrialisées comme les zones commerciales, 
sont quelques-unes des réflexions émises. Le grillage est dési-
gné  dans 20 % des réponses comme point négatif de la photo
24 % de non-réponses soit 198 réponses

6

Sur cette photo, le regard est clairement porté sur la rivière, 
le cours d’eau, l’eau qui court, le Toulourenc, etc. On re-
marque également la ripisylve et plus généralement la nature 
environnante et la vue que propose cette image.
23 % de non-réponses soit 199 réponses

La barrière de protection est le point négatif d’accroche de 
cette photo. On l’évoque sous différents noms : « garde-corps 
», « rambarde », « balustrade ». Deux aspects sont relevés : le 
choix du matériau, le bois est cité comme alternative possible 
mais peut-être avant tout la couleur : le bleu dont elle est 
peinte est évoqué dans 30 % des cas comme un point négatif.
À noter, 15 % des réponses signalent n’avoir rien à relever de 
négatif sur cette photo.
31 % de non-réponses soit 181 réponses

5

« Plan successif avec un village bien identifié ainsi que des 
éléments du paysage (bois, zones cultivées), paysage harmo-
nieux et lisible ». Il semble en effet que tous les ingrédients 
soient réunis pour rendre compte de l’esthétisme du cadre. 
Dans 28% des réponses, on notera l’utilisation des mots « 
beau/bel/belle », « joli », « harmonie/harmonieux ».  Cette 
photo est perçue comme « authentique », qui comprend à l’a 
fois le bâti, la culture et la nature. L’aspect regroupé du village 
contre la colline est cité à plusieurs reprises : « La concentra-
tion des constructions nouvelles autour de ce très joli petit 
village donne un impact visuel harmonieux » 
Tous les éléments sont repris : le panneau, les platanes, les 
cyprès, le vignoble, l’église… pour rendre compte de cet as-
pect petit village provençal
11% de non-réponses soit 232 réponses

La moitié des réponses visent le panneau à l’entrée village 
comme aspect négatif. Il semble que ce ne soit pas exclusi-
vement celui-ci qui soit ciblé mais plus largement l’affichage 
publicitaire. 
Les autres réponses rentrent dans des détails plus spécifiques 
au lieu : pas d’aménagement de pistes cyclables, le type de 
construction, avec le ressenti d’une extension au pied du village 
« genre zone commerciale »…
45% de non-réponses soit 144 réponses
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La place, l’esplanade, l’espace sont principalement relevés sur 
cette image, même si on n’oublie pas le paysage aux abords 
de Sault (photos qui a été particulièrement resituée…). L’at-
tention est pourtant mise également sur l’ambiance, dans 41 
% des réponses. On évoque le « calme’, « la quiétude », « 
la convivialité », «  la détente », etc.  avec des expressions 
comme « Le calme, la place aux échanges entre les habitants 
», « Esplanade arborés, aménagée de bancs, pour faire une 
pause ». Et plus globalement : «  Taille humaine, on se sent 
presque jouer aux boules. Il y a de la vie ! »
16 % de non-réponses soit 220 réponses

 On note le faible aménagement, notamment pour les enfants, 
le manque de végétation, l’effet de « vide » que procure cette 
image et également, dans 33 % des cas, l’éclairage public est 
désigné. 
48 % de non-réponses soit 136 réponses

3
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Si c’est nettement l’aspect agricole qui retient l’attention 
comme point positif sur cette photo, il semble que, dans 40 
% des réponses, il n’y ait pas une appréciation générale mais 
plutôt un constat «qu’il faut » une agriculture locale, ce qui 
amène les gens à se prononcer comme n’appréciant pas réel-
lement ce paysage voire n’y appréciant « rien » pour 25 % 
d’entre eux.
39 % de non-réponses soit 158 réponses

Les aspects négatifs se partagent entre l’urbanisation en fond 
d’image et les pratiques agricoles au premier plan. 27 % des 
réponses ciblent le mode d’agriculture, principalement en 
rapport à l’utilisation de plastique. On parle d’ « agriculture 
intensive », de plastiques qui se retrouvent ensuite dans la 
nature. On évoque aussi la proximité des habitations avec cette 
agriculture utilisatrice de pesticides. Ce qui amène à la propo-
sition d’une forme de végétalisation entre habitat et cultures : 
une haie d’arbres ?
« Il manque d’arbres » revient à plusieurs reprises.
Les habitations ressortent dans 43 % des réponses : « lotisse-
ment », « pavillonnaire », « maisons uniformes ». C’est plat, 
c’est uniforme, ça grignote les terres agricoles : « Débordement 
des constructions jusqu’aux abords des terres agricoles ». 
Bref, une photo sans intérêt pour certains, et surtout un mode 
d’urbanisation « sans âme »,  comme cela a été dit à plusieurs 
reprises.
25% de non-réponses soit 196 réponses
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C’est l’aspect village, centre-villageois qui retient l’attention : 
« tissu commercial de proximité », stationnement pratique, 
rue. Les façades colorées attirent également l’attention ainsi 
que la façade en pierre. On relève la végétation et les arbres 
en arrière plan.
30% de non-réponses soit 183 réponses

Dans la même ambiance que pour les points positifs, rien ne 
ressort vraiment, plein de détails sont mis en avant. La circula-
tion, les voitures et le stationnement mias également la couleur 
des façades, l’aménagement global (sans piste cyclable), le 
manque de végétation. Et une multitude  d’autres petites 
remarques sur le décor composite de cette photo
40% de non-réponses soit 157 réponses

9

56 % des réponses porte un avis négatif sur la photo et disant 
ne rien aimer.  L’attention est détournée pour se porter sur le 
ciel ou les cyprès ou bien encore : « La couleur du cardigan 
de madame »
51 % de non-réponses soit 129 réponses

56 % des réponses porte un avis négatif sur la photo et disant 
ne rien aimer.  L’attention est détournée pour se porter sur le 
ciel ou les cyprès ou bien encore : « La couleur du cardigan de 
madame »
51 % de non-réponses soit 129 réponses

11

Parmi les réponses, 65% disent ne pas aimer cette vue ex-
primée par la photo. On peut relever quelques points positifs, 
non partagés par la majorité : la couleur du crépis de la 1ère 
maison, le tri sélectif, la campagne, le ralentisseur…
50% de non-réponses soit 130 réponses

On part tout azimut : les poubelles et les réseaux aériens 
regroupent les ¾ des réponses avec 76 %. Sont cités également 
la couleur des crépis, le manque d’aménagement global, les 
murs de clôture. On va même jusqu’à dire que c’est « cheap » 
et donc « moche », «misérable » 
10 % de non-réponses, soit 236 réponses

12

L’aménagement est plutôt bien apprécié sur cette image. La 
végétalisation de l’espace est relevé dans 21 % des expres-
sions. On note, la circulation fluide, les trottoirs, la propreté 
: «  La netteté et la propreté de l’entrée de ville l’absence 
de liaisons électriques aériennes ». C’est une présentation « 
correcte » d’une entrée de ville
 34 % de non-réponses soit 171 réponses

Après des expressions comme « Horrible ! », « Je déteste ! », 
« Affreux !», c’est la vision globale de la photo qui fait réagir : 
trop urbain, trop de panneaux, trop de béton… Bref un paysage 
urbain qui éloigne des campagnes et qui illustre l’excès avec 
l’utilisation récurrente de l’adverbe « trop ».
22% de non-réponses soit 204 réponses

8

Allée de platanes fait presque l’unanimité avec 82 % des ré-
ponses aimant cet élément de la photo. On remarque égale-
ment la signalétique : «  ruralité avec panneaux indicateurs ». 
Pas de panneaux publicitaires
25% de non-réponses soit 196 réponse

Les réponses ne sont pas homogènes. On évoque le carrefour, 
les fils électriques, l’allée de platanes qui est dangereuse, le 
manque d’aménagement (pour piétons et cyclistes), le manque 
d’harmonie. 
La ligne électrique arrive en tête des éléments négatifs avec 63 
% des réponses (on nomme également le poteau béton) puis 
les panneaux indicateurs, trop nombreux, trop visibles dans ce 
paysage peu « animé » dans 29% des cas. 
29 % de non-réponses soit 186 réponses

7

POINTS POSITIFS	 POINTS NÉGATIFS	CLASSEMENT	

Les premières phases de concertation
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LE CADRE DE VIE RÊVÉE

CALME, SÉREINTÉ, NATURE, VILLAGE, VIGNES, VENTOUX, PROPRETÉ, SONT DES MOTS QUI REVIENNENT TRÈS SOUVENT.

On distingue, au-delà de ce désir de calme, deux grandes orientations :
	
- le souhait d’une vie villageoise, qui semble être le plus souvent exprimé
- L’envie de solitude au sein de la campagne majoritairement, mais aussi dans la forêt

Le «rêve villageois» :
La dernière contribution du questionnaire en ligne est particulièrement illustrative :
«un village d’environ 500 habitants, avec une école, un café, une boulangerie, un esprit convivial et solidaire, entouré de nature non 
domestiquée, sans lotissement, ni réseau routier developpé. un village comme il en existait tant et qui veut ressembler à la ville 
aujourd’hui, pour finalement se banaliser.»
Généralement, personne ne souhaite vivre dans une agglomération, mais l’on souhaite cependant avoir à proximité les services 
nécessaires au quotidien de la vie.

Le «rêve de solitude dans la campagne» :
Vigne et lavande sont très fréquemment cités : «Petite maison avec un arbre pour l’ombre, au milieu des Lavandes et sous un ciel 
bleu.»

Quelques rêves insolites :
L’on notera aussi le souhait de vivre au château du Crestet ! Mais aussi de nombreuses allusions à la mer, signe que peut-être, la 
demande du contact de l’eau est bien réelle.

Certaines réponses sont aussi équivoques quant au niveau de la qualité du cadre de vie du territoire :

«LÀ OÙ J’HABITE, ÇA ME CONVIENT TRÈS BIEN.»
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Maîtres d’oeuvre :
TEM Paysage ; Génope ; Atelier Dynamiques Urbaines ; Cereg

« LE PAYSAGE EST PARTOUT 
UN ÉLÉMENT IMPORTANT DE LA 

QUALITÉ DE VIE DES 
POPULATIONS »

Convention Européenne du 
Paysage, 2000

Avec le soutien de 

Le Parc naturel régional du Mont-Ventoux, la Communauté de 
communes Vaison Ventoux et le Syndicat Mixte Comtat Ventoux 
s’associent pour la réalisation du Plan Paysage Ventoux


